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Dans une rare entrevue accordée à La Feuille d’érable, 
le commandant du COMFOSCAN, le brigadier- 
général Michael Rouleau, nous a expliqué comment 
les membres de son personnel sont organisés, entraînés, 
équipés et toujours prêts à mener une vaste gamme de 
tâches opérationnelles, tout en démystifiant certaines 
idées préconçues au sujet du commandement.

« Le premier mythe est que les gens croient que 
les règles ne s’appliquent pas à nous », que nous 
sommes à l’extérieur de la chaîne de commandement, 
explique le Bgén Rouleau. « Il faut tout de suite écarter 
cette rumeur. Nous faisons entièrement partie de la 
chaîne de commandement. En tant que responsable 
d’une organisation de premier niveau, je relève du chef 
d’état-major de la Défense et je peux garantir au public 
que ce dernier prend part à toutes les opérations du 
Commandement des Forces d’opérations spéciales  
du Canada. »

« Un autre mythe est que nous sommes trop 
cachottiers », ajoute-t-il. « Dans un certain sens, cette 
perception n’est pas totalement fausse. La sécurité  
des opérations (SECOP) est d’une importance absolue 
pour les Forces d’opérations spéciales et elle est cruciale 
pour la réussite des opérations, mais je crois que vous 
remarquerez des changements dans notre culture de 
SECOP. Vous constaterez que les renseignements sont 
offerts plus ouvertement, tout en protégeant à tout 
prix les éléments qui doivent absolument être gouvernés 
par les principes de SECOP pour la réussite de  
la mission. »

Bon nombre de militaires  
connaissent peu le COMFOSCAN. 
Pouvez-vous décrire brièvement  
ce que vous faites?
Le COMFOSCAN est composé de cinq unités très 
différentes les unes des autres : la Force opérationnelle 
interarmées 2 (FOI 2), l’Unité interarmées d’interven-
tion du Canada (UIIC), le Régiment d’opérations 
spéciales du Canada (ROSC), le 427e Escadron  
d’opérations spéciales d’aviation (427 EOSA) et le 
Centre d’instruction des opérations spéciales du 
Canada, que j’appelle notre « école ». 

La FOI 2 est une organisation très précise, ayant 
des ressources cinétiques et non cinétiques. L’UIIC est 
très axée sur les techniques et elle est faite sur mesure 
pour intervenir dans les opérations chimiques, biolo-
giques, radiologiques et nucléaires. Le ROSC est un 
élément très percutant, avec une force de frappe et des 
capacités de mener la guerre, qui, dans un certain sens, 
ressemble à la FOI 2, mais avec ses capacités propres. 
L’escadron d’hélicoptères s’occupe d’effectuer le profil 
des missions. Il y a aussi notre école. Comme vous 
pouvez le voir, il s’agit de cinq unités très différentes. 

Enfin, nous avons un quartier général interarmées 
intégré dont le public n’est pas nécessairement au 
courant, qui comprend des représentants de l’Armée, 
de la Marine et de la Force aérienne, ainsi que des 
bureaux du SMA(Mat), du SMA(S&T) du SMA(Pol) 
et d’autres éléments du Ministère. On y trouve des 
officiers de liaison des Forces d’opérations spéciales 
de l’étranger. Le quartier général est hautement intégré.

Il s’agit donc de cinq unités fort différentes et d’un 
petit quartier général rationalisé, qui forment une orga-
nisation agile et très innovante, une organisation dotée 
d’une boucle de rétroaction assez serrée. Les éléments 
réussissent à communiquer entre eux très rapidement, 
ce qui nous permet de fonctionner à la vitesse de guerre. 
Lorsqu’on réunit tous ces éléments, c’est là qu’on peut 
comprendre l’organisation du COMFOSCAN.

Quelles sont les tâches principales 
et comment sont-elles appuyées?
Les principales activités du COMFOSCAN se situent 
dans le spectre des activités des Forces d’opérations 
spéciales (FOS), dans les domaines comme la  
diplomatie militaire et les activités d’aide militaire.

Également dans le spectre, on peut s’attendre à 
des activités de guerre non conventionnelle, en plus 
d’activités de reconnaissance spéciale, de mesures 

Nous disposons également d’un centre de  
perfectionnement professionnel à Kingston où l’on 
mène des recherches axées sur les FOS en matière  
de prise de décisions cognitive et de compétences  
adaptables en ce qui concerne la façon de penser des 
militaires, qu’ils soient parachutistes ou leaders.

Comment le COMFOSCAN s’inscrit-il 
dans le processus de renouvellement 
de la Défense ou les mesures de 
transformation?
De toute évidence, le renouvellement de la Défense est 
très important au COMFOSCAN. Nous sommes une 
communauté en constante évolution et nous devons 
nous adapter, innover et aller au-devant des nouvelles 
tendances afin de surclasser de loin toutes les menaces 
qui existent. En y songeant bien, pour nous, le renou-
vellement de la Défense se fait assez naturellement. 

Notre quartier général n’est pas trop gros,  
seulement 115 personnes. J’assume les responsabilités 
de renseignement fonctionnel concernant toute  
information sur la lutte contre le terrorisme et pourtant, 
mon organisation du renseignement au quartier général 
ne compte que 22 personnes. C’est bien peu si l’on 
compare avec d’autres organisations. Quant aux 
gestionnaires de projet, nous avons 24 membres du 
personnel du SMA(Mat) qui font partie du quartier 
général intégré et qui gèrent plus de 300 projets. C’est 
un exploit extraordinaire, même si nos projets n’ont 
pas l’ampleur de ceux des armées. 

J’essaie d’assurer une meilleure synchronisation 
entre mes différentes unités, de façon à éviter que deux 
unités accomplissent le même travail.  

Nous sommes donc un quartier général exception-
nellement rationalisé, et c’est pourquoi lorsque vient 
le temps de trouver des gains d’efficacité, je doute que 
le COMFOSCAN puisse faire beaucoup d’autres gains, 
puisque nous sommes déjà tellement petits. Nous ne 
sommes qu’une partie microscopique dans le portrait 
des dépenses des FAC.

Si l’on se projette dans trois ou cinq 
ans, quels sont vos plans d’avenir?
Je voudrais faire du COMFOSCAN davantage une 
organisation de soutien,  et continuer à insister pour 
qu’il se développe de plus en plus. Je perçois ainsi le 
développement non en termes de quantité mais plutôt 
en termes d’efficacité.

J’estime que je cherche à mieux faire connaître  
le rôle du COMFOSCAN au sein de l’Équipe de la 
Défense, au gouvernement et au public. Je tiens à ce 
que mon quartier général soit de plus en plus axé sur 
ses responsabilités stratégiques, plutôt qu’uniquement 
sur ses responsabilités tactiques et opérationnelles.  
Je veux que les décideurs des FAC et d’ailleurs soient 
au courant, dans la mesure du possible, de tout le bien 
que peut procurer le COMFOSCAN dans les nouvelles 
crises et qu’ils sachent comment nous pouvons aider 
ces décideurs en leur donnant le plus de contexte 
possible recueilli sur le terrain sur ce qui se passe et où 
cela se passe. 

J’aimerais que le COMFOSCAN continue d’être 

Le COMFOSCAN sort de l’ombre
Ne vous laissez pas duper par la touche unique du Commandement des forces d’opérations 
spéciales du Canada (COMFOSCAN). Ce commandant ne ressemble en rien à une 
version hollywoodienne des forces spéciales, composées de personnages aux allures de 
Rambo, entièrement vêtus de noir, qui escaladent des bâtiments en pleine nuit. 

directes, d’activités de lutte contre le terrorisme et  
l’armement de destruction massive, en passant par le 
sauvetage de personnes prises en otage.

Nous sommes l’incarnation du type de concept 
fondamental de la Stratégie de Défense Le Canada 
d’abord puisque « Le Canada d’abord » est toujours 
dans nos priorités. Les interventions de lutte contre le 
terrorisme sur le territoire sont toujours en tête de nos 
priorités. Nous travaillons de très près avec les autres 
ministères gouvernementaux et différentes agences 
d’opérations spéciales. Nous sommes une composante 
de l’appareil de sécurité nationale du pays. 

Le COMFOSCAN fait décidément partie de  
l’organisation de la Défense, mais il rejoint également 
les activités du domaine de la sécurité de l’organisation 
élargie. À l’étranger, toutes nos opérations ont lieu sous 
le commandement et le contrôle des FAC. Lorsque nous 
opérons à l’étranger, nous faisons souvent appel à ce que 
nous appelons le réseau des FOS, composé de nos alliés 
en matière d’opérations spéciales dans divers pays. 

Certaines de vos missions 
s’inscrivent dans l’approche  
pangouvernementale. Comment 
décririez-vous cette relation et  
son fonctionnement?
Je dirais que le travail d’ordre pangouvernemental est 
dirigé par la Stratégie d’engagement mondial. Cette 
Stratégie a été préparée par le SMA (Politique) et 
approuvée par le sous-ministre et le CEMD, ce qui fait 
qu’elle gouverne véritablement l’engagement mondial 
des FAC et du MDN.

Lorsqu’on tient compte de la Stratégie d’engage-
ment mondial, en plus de notre compréhension du 
réseau de FOS mondial et de ce que nos partenaires 
accomplissent, nous travaillons étroitement avec  
différentes organisations, dont le SMA(Pol) et Affaires 
étrangères, Commerce et Développement Canada 
(AECDC), afin de permettre au gouvernement du 
Canada d’atteindre ses objectifs. 

Nous travaillons de concert avec AECDC dans le 
cadre du Programme d’aide au renforcement des  
capacités antiterroristes ou le Programme visant à 
renforcer les capacités de lutte contre la criminalité 
(PRCLC). Il s’agit de programmes gouvernementaux 
qui sont administrés par AECDC, mais dans lesquels 
le COMFOSCAN peut être un élément très utile. Donc 
ces domaines visent le COMFOSCAN, qui agit à titre 
préventif, puisque nous effectuons souvent des missions 
dans des lieux précaires et c’est également une initiative 
du Canada qui tente de prévenir des problèmes graves.

Vos membres doivent être en  
excellente condition psychologique 
et physique. Y-a-t-il de nouvelles  
initiatives de perfectionnement  
professionnel et d’entraînement  
pour les militaires?
Du point de vue du perfectionnement professionnel, 
nous venons de mettre sur pied deux groupes  
professionnels militaires pour les Forces d’opérations 
spéciales, soit l’opérateur chimique, biologique,  
radiologique et nucléaire, ou l’opérateur CBRN, et 
l’opérateur des Forces spéciales du Régiment des  
opérations spéciales du Canada. Les opérateurs CBRN 
sont à Trenton, tandis que les opérateurs des FOS sont 
à Petawawa. Nous sommes également en cours  
d’élaboration du modèle de cheminement de carrière 
pour les militaires du rang (MR) des opérations spéciales.

Le CIOSC, nouvelle école des FOS, est installé à 
Petawawa et nous travaillons sans relâche pour voir 
comment nous pouvons innover en matière de leçons 
pour former les leaders des FOS de demain. 

En ce qui concerne l’entraînement, nous avions 
un module de la performance humaine qui œuvrait 
dans la FOI 2 et dont les activités ont été élargies pour 
englober l’ensemble du COMFOSCAN. Le module 
s’occupe de contribuer à la recherche et aux essais, de 
même que de continuer à repousser les limites du  
développement physique de nos opérateurs. 

branché de très près comme commandement d’une 
organisation de défense élargie. Je songe toujours à 
bâtir la prochaine génération de dirigeants des FOS 
et évidemment à prendre soin de nos forces et de  
nos familles. 

Enfin, du point de vue des communications  
stratégiques, nous devons en faire plus. Pendant trop 
longtemps, trop d’histoires des Forces d’opérations 
spéciales du Canada ont été passées sous silence.  
Il faut que ça change. 

Quelle est la caractéristique la plus 
particulière du COMFOSCAN?
Le commandement n’a que huit ans, alors nous 
n’avons pas un siècle d’histoire. Cette jeunesse 
apporte des avantages, mais également certains  
désavantages qui doivent être ajustés. Nous savons 
que nous sommes jeunes et nous nous efforçons de 
grandir dans le droit chemin.

En parlant d’âge, bien des gens pourraient être 
surpris de savoir que l’âge moyen d’un opérateur de 
la FOI 2 est de 37,3 ans. L’âge moyen d’un opérateur 
du ROSC est de 30 ans, tandis qu’à l’UIIC, l’âge moyen 
est de 32 ans. Les gens ne saisissent pas à quel point 
nos opérateurs sont expérimentés et matures, ou à quel 
point ils sont psychologiquement disposés et entraînés. 

Autre point assez exceptionnel : le niveau  
d’entraînement à risque très élevé que nous effectuons 
quotidiennement sert à maintenir non seulement les 
capacités lors de certaines missions, mais également 

le niveau de préparation élevé, puisque lorsque le 
téléphone sonne en pleine nuit, à 2 h, il n’y a pas  
de temps pour effectuer l’entraînement préparatoire. 
Il faut pouvoir offrir notre plein potentiel à la minute 
requise. Le fait que nos membres soient en mesure 
de le faire, sans presqu’aucun incident, illustre très 
bien leurs compétences. 

Je peux vous dire que les opérateurs de mon 
commandement sont de calibre comparable à celui 
de leurs homologues aux quatre coins du monde.  
Le niveau de talent, d’énergie et de motivation des 
gens qui m’entourent m’inspire profondément. 
Lorsque je visite les unités, j’en ressors grandi parce 
que je constate qu’ils croient sincèrement en la  
pertinence de la mission. Ils ont très hâte à la 
prochaine mission. C’est très inspirant.

Si vous pouviez transmettre une 
chose au sujet du COMFOSCAN, 
qu’est-ce que ça serait?
Eh bien vos lecteurs ne seront pas surpris d’apprendre 
que je suis d’avis qu’un COMFOSCAN sain, solide 
et capable est bénéfique pour les FAC et pour le 
Canada. J’en suis convaincu. Mais je vous avoue 
que nous ne pouvons pas avoir de COMFOSCAN 
solide, établi et capable sans une Marine, une  
Armée de terre et une Force aérienne saines, solides 
et dynamiques. Certains pourraient être surpris  
d’apprendre que je crois sincèrement que sans l’appui 
de la Marine, de la Force aérienne et de l’Armée de 
terre, nous ne pourrions pas accomplir nos missions.  
Ce serait impossible.  

Bgén Michael Rouleau
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Page COUVERTURE :

Le Monument commémoratif de guerre  
à Ottawa.

Photo : Sgt Yannick Bedard

David Johnston, Gouverneur général et  
commandant en chef :

Les FAC forment une grande famille. Ensemble, nous  
pleurons la mort de deux camarades ainsi que les blessures 
infligées à un autre. Tout comme la population canadienne, 
je suis de tout cœur avec les personnes affectées par les 
attaques odieuses commises à Saint-Jean-sur-Richelieu et 
à Ottawa, y compris les compagnons d’armes des victimes, 
leurs amis et leurs parents.

Rob Nicholson, MDN :

Les FAC continuent, sans se décourager, de rendre hommage 
aux soldats canadiens décédés, y compris le caporal Cirillo 
et l’adjudant Vincent, et continueront de faire preuve de 
dignité et de respect à l’égard de tout ce que symbolise le 
Monument commémoratif de guerre du Canada.
	

Le général Tom Lawson, CEMD :

Tout comme nous demeurons inébranlables dans notre 
volonté de défendre les Canadiens et les intérêts du Canada, 
nous demeurons résolus à rendre hommage aux disparus 
de notre pays, notamment au caporal Nathan Cirillo et à 
l’adjudant Patrice Vincent. Aujourd’hui, en leur honneur, et 
en l’honneur de ceux qui ont servi avec tant de courage 
avant eux, les militaires des FAC continueront de monter la 
garde à leur poste dans le cadre du Programme national 
des sentinelles.	

Richard B. Fadden, Sous-ministre :

Au nom de tous les membres civils de l’équipe, je veux 
d’abord offrir mes condoléances à tous nos collègues  
militaires, plus particulièrement à la famille et aux amis de 
l’adjudant Vincent et du caporal Cirillo. Perdre la vie au cours 
d’un combat ou d’une opération est déjà suffisamment grave, 
mais être la cible d’un meurtre gratuit au cœur de notre pays 
est tout à fait indescriptible.

La famille de l’adjudant Patrice Vincent : 

C’est avec beaucoup de tristesse et un grand choc que nous 
avons appris la disparition subite de Patrice. Son départ 
créera un vide immense dans nos cœurs. Patrice était très 
fier de servir au sein des FAC. Il faisait ce qu’il aimait et nous 
l’avons appuyé durant les 28 années où il a servi. 

Patrice était un bon vivant, il était très apprécié de tous 
et c’est avec passion qu’il nous parlait de son engagement 
au sein des FAC. Servir était pour lui sa façon de faire une 
différence dans notre monde. 

A la famille et aux proches du caporal Nathan Cirillo, 
sachez que nous partageons votre peine et que nous 
sommes de tout cœur avec vous. 

La famille du caporal Nathan Cirillo :

Ce deuil n’est pas celui de notre unique famille, il est partagé 
avec tout le pays. Lorsque Nathan est tombé, nous l’avons 
tous pleuré ensemble.

Nathan aimait l’Armée. Il était animé par un sens du 
devoir puissant et inébranlable; il comprenait le sens des 
mots « soutenir la liberté ». Il ne connaissait pas la peur. 
Nathan aurait tenu à remplir ses fonctions même s’il avait 
su que cette tragédie allait survenir.

Nous avons toujours pensé que nous vivions dans le 
meilleur pays du monde; son peuple vient maintenant de 
nous le prouver.

L’adjudant Patrice Vincent

L’adjudant Patrice Vincent est membre des FAC depuis 1986.  
Au long de sa fructueuse carrière, il a servi en tant que pompier, 
d’un océan à l’autre, de Halifax (Nouvelle-Écosse) à Esquimalt 
(Colombie-Britannique) en passant par Valcartier (Québec), 
Comox (Colombie-Britannique), Trenton (Ontario), Edmonton 
(Alberta), North Bay (Ontario) et Montréal (Québec).

Membre de l’Unité interarmées de soutien du personnel au 
Centre intégré de soutien du personnel de Saint-Jean (Québec), 
il servait depuis environ trois ans au sein du 438e Escadron tactique 
d’hélicoptères de St-Hubert (Québec).

Ses collègues se rappellent de lui comme d’un homme droit, 
intègre, généreux, loyal, serviable, et toujours le premier arrivé et 
premier volontaire.

Caporal Nathan Frank Cirillo

Le caporal Nathan Cirillo s’est enrôlé dans la Première 
Réserve des FAC en 2006, au sein du Argyll and Sutherland 
Highlanders of Canada (Princess Louise’s). Il a été promu 
caporal en 2008, après deux ans de service.

Le Cpl Cirillo était un membre actif  du régiment et 
participait à son instruction régulière, à ses exercices et à 
ses cérémonies. Il faisait en outre partie de l’équipe de 
hockey du Argyll and Sutherland, en plus d’avoir été 
nommé champion de l’unité au bâton pugilistique en 2013 
et d’avoir été membre de l’équipe de tir du Secteur du Centre 
de la Force terrestre en 2010. Durant sa dernière année de 
service, il avait obtenu des fonctions de chef subalterne, 
comme commandant adjoint de sa section, dans le cadre 
desquelles il était appelé à diriger d’autres soldats.

Soldat travaillant et compétent, il faisait preuve de la 
bonté et de la force de caractère attendues des membres 
des FAC et du Argyll and Sutherland. Il était respecté  
et aimé de ses frères d’armes et de ses supérieurs. Son 
 départ laissera un grand vide au sein de sa famille et de 
son régiment.

En leur mémoire 

Appui aux familles des militaires décédés récemment 

Les Canadiens et Canadiennes qui souhaitent offrir un appui financier aux familles de l’Adj Vincent et du Cpl Cirillo 
peuvent le faire en versant un don au Fonds pour les familles des militaires. Établi en 2007, le Fonds pour les familles 
des militaires fournit une aide financière aux militaires actifs, aux anciens combattants et aux soldats tombés au combat 
et à leur famille pour répondre à des besoins uniques et individuels.  

Vous pouvez faire un don par téléphone, en ligne ou par la poste. 
Par téléphone : 1-877-445-6444
En ligne : se rendre au www.appuyonsnostroupes.ca/faireundon ou au www.SMBFC.com, puis cliquer sur 

Appuyons nos troupes. 
Par la poste : Dons a/s de : SMBFC, 4210 rue Labelle, Ottawa, Ontario  K1A 0K2

Pour lire la version intégrale des messages, visitez le site de l’Équipe de la Défense à dt-ed.mil.ca.
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Le NCSM Toronto termine        
                   l’ex Noble Justification

Le Cam Brad Williamson, commandant du 2e Groupe de la Force navale permanente de réaction de l’OTAN (SNMG2), se rend à bord  
du NCSM Toronto, dans le cadre de l’Op REASSURANCE.
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Le NCSM Toronto a mené à bien sa participation à l’exercice Noble 
Justification le 26 octobre dernier dans le cadre de son déploiement 
pour l’Op Reassurance, dans la mer Méditerranée. 

L’Ex Noble Justification vise à améliorer l’interopérabilité 
multinationale et l’état de préparation pour intervenir lors de menaces 
envers l’intégrité de l’OTAN et la souveraineté de ses pays membres, 
et ce, par le biais d’un scénario opérationnel à haute densité et à haut 
niveau de menace. 

Des exercices interarmées comme Noble Justification 
constituent d’importantes occasions d’améliorer les relations  
diplomatiques entre forces militaires et de promouvoir des principes 
de sécurité partagés, une professionnalisation de la défense ainsi que 
le renforcement de capacités au sein des pays participants.

Le NCSM Toronto demeure déployé auprès de l’Op 
Reassurance, qui a pour mission de patrouiller la mer 
Méditerranée afin d’aider à détecter, à prévenir et à contrer les actes 
terroristes avec le deuxième Groupe maritime permanent de l’OTAN 
(SNMG2). La présence du NCSM Toronto dans la mer Méditerranée 
offre au Canada la souplesse et la capacité nécessaires pour intervenir 
rapidement dans le cas de nouvelles crises qui pourraient survenir 
dans la région. 

L’opération IMPACT constitue la contribution des Forces armées  
canadiennes (FAC) à la Force de stabilisation au Moyen-Orient (FSMO), 
soit la coalition multinationale contre l’organisation État islamique en 
Iraq et au Levant (EIIL) en République d’Iraq.

Quelque 600 membres des FAC participeront à un déploiement dans le 
cadre de l’Op IMPACT, notamment une force opérationnelle aérienne, un 
groupe de conseillers, des officiers de liaison et des éléments de soutien en matière 
de commandement et contrôle et de logistique, ainsi que du personnel médical.

Les FAC ont consacré les ressources suivantes :
•	 six chasseurs CF-188 Hornet;
•	 un avion ravitailleur CC-150T Polaris pour appuyer  

	 les opérations aériennes de la coalition;
•	 deux aéronefs de surveillance CP-140M Aurora pour assurer  

	 des capacités de reconnaissance, et
•	 un avion de transport tactique CC-130J Hercules et un avion  

	 de transport stratégique CC-177 Globemaster fourniront des  
	 services de soutien et de maintien en puissance.

Plus de 40 pays se sont engagés à appuyer les efforts de la coalition visant 
à mener des frappes aériennes ciblées pour affaiblir l’EIIL. La coalition est 
constituée de nos proches alliés, telles que les États-Unis, le Royaume-Uni 
et la France, d’autres partenaires de l’OTAN, notamment la Belgique, le 
Danemark et l’Allemagne, ainsi que des pays arabes comme l’Arabie saoudite, 
les Émirats arabes unis, la Jordanie et Bahreïn.

En outre, environ 70 membres des FAC travaillent comme consultants 
et assistants de concert avec les États-Unis, afin de fournir des conseils 
stratégiques et tactiques aux forces de sécurité iraquiennes. 

Opération 
IMPACT

Des membres des FAC érigent l’une des tentes du quartier général  
de la Force opérationnelle interarmées au Koweït.

Un technicien de munitions des FAC décharge une palette de fret  
d’armement dans une enceinte réservée aux chasseurs CF-18 canadiens,  
au Koweït, le 24 octobre.

Des membres des FAC creusent une petite tranchée pour y  
installer un panneau d’assemblage pour la Force opérationnelle  

interarmées au camp du Canada, au Koweït.

Des membres des sections mobiles des mouvements aériens  
des FAC déchargent un avion-cargo CC-177 Globemaster qui contient  
de l’armement et des pièces pour les chasseurs CF-18 canadiens.

Des membres des Forces armées canadiennes montent à bord d’un  
aéronef CC-150 Polaris à la 14e Escadre Greenwood, en Nouvelle-Écosse,  
à l’appui de l’Op IMPACT, le 23 octobre 2014. 
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Un groupe de quatorze Rangers canadiens provenant 
de plusieurs collectivités éloignées des Premières 
nations du Grand Nord de l’Ontario a récemment 
réussi une formation en recherche et sauvetage au sol 
de la Police provinciale de l’Ontario (PPO). Le cours 
de douze jours conçu spécialement pour les Rangers 
a été présenté à la BFC Borden et dans le parc  
provincial de Mono Cliffs, en sept journées intensives. 

« C’était un cours exceptionnel », affirme  
l’adjudant Barry Borton, instructeur de l’Armée 
canadienne. « Pour nous, une telle collaboration 
avec la PPO est le mariage parfait. Malgré l’épui-
sement et la fatigue, l’expérience s’est avérée utile 
pour les Rangers puisqu’ils ont eu l’impression de 
participer à de véritables recherches. Ils ont appris 
comment communiquer avec la PPO et ont acquis 
de précieuses compétences organisationnelles en 
matière de recherche. »

Des Rangers canadiens appuient des  
opérations de recherche et sauvetage
Le cours a été donné à la suite de la signature d’un 
protocole d’entente entre les FAC et la PPO l’an 
dernier, selon lequel les Rangers canadiens offrent 
un soutien officiel aux opérations de recherche et 
sauvetage au sol menées dans le Nord de l’Ontario. 
Aux quatre coins du Canada, ce sont les services de 
police provinciaux qui sont responsables des opéra-
tions de recherche et sauvetage au sol. En Ontario, 
la PPO est l’organisme responsable de ce genre 
d’opérations, tandis qu’au Québec, cette tâche 
revient à la Sûreté du Québec. Dans le reste du 
Canada, c’est la GRC qui s’en occupe.

C’est la première entente du genre au Canada 
et il s’agissait également de la première formation 
d’une semaine de la PPO consacrée à l’entraînement 
des Rangers canadiens.

« L’importance du cours pour nous se traduit 
par le fait que nous puissions former une classe 
entière de Rangers canadiens, au lieu d’un ou deux 
à la fois », explique l’inspecteur Al Badour, du 
bureau de soutien régional de l’équipe d’intervention 
d’urgence de la PPO. « Cela veut dire que des 
Rangers peuvent apprendre des compétences de 
base en recherche et sauvetage, puis rentrer dans 
leur collectivité et être en mesure de nous aider 
lorsque nous menons des recherches dans des  
collectivités du Nord. »

Les Rangers canadiens sont les  
premiers intervenants dans le Nord
Beaucoup des recherches dans le Grand Nord de  
l’Ontario sont effectuées par des Rangers canadiens 
avant que la PPO soit en mesure de constituer une équipe 
de recherche spécialisée et l’envoyer dans la collectivité.

« La plupart des recherches sont terminées au 
cours des vingt-quatre premières heures, avant que 
notre équipe puisse arriver, tout particulièrement 
lorsque la recherche est liée à la température, ajoute 
l’inspecteur Badour. Grâce à la formation que les 
Rangers reçoivent pendant ce cours, si nous arrivons 
pour prendre la relève de la recherche, la transition 
se fait sans heurt. Nous pouvons entrer dans un 
poste de commandement de Rangers et en prendre 
le contrôle. Les Rangers utilisent les mêmes documents 
et procédures que nous. »

« Les instructeurs de la PPO sont excellents », 
affirme le caporal-chef Desiree Jacko, de la patrouille 
de Rangers de la Première Nation Mishkeegogamang. 
« Ils nous ont transmis de nombreuses connais-
sances, par exemple la façon de mener des recherches 
nocturnes et de surmonter notre peur du noir. 

Pendant un exercice d’entraînement, le dernier  
jour de la formation, j’ai senti à un moment que 
mon corps m’abandonnait. Mais mon cerveau 
voulait continuer parce que je prenais l’exercice 
comme une véritable recherche. Et j’ai poursuivi 
ma recherche. » 

Le gendarme John Meaker de la Police provinciale de l’Ontario aide le Ranger canadien Sinclair Childforever, 
de Fort Severn, la collectivité la plus au nord de l’Ontario, à utiliser une boussole. 
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L’Ex WORTHINGTON :   
un franc succès!

Des navires des FAC 
ont participé à un  
exercice multinational 
Les NCSM Calgary, Winnipeg, Brandon et Yellowknife, comptant 
plus de 500 marins à leur bord, ont quitté leur port d’attache  
d’Esquimalt (C.-B.) pour prendre part à des opérations et exercices 
au large de la côte du sud de la Californie, du 20 au 31 octobre.

Les navires, ainsi que deux hélicoptères CH-124 Sea King du 
443e Escadron d’hélicoptères maritimes, ont participé à un exercice 
de groupe opérationnel (TGEX) aux côtés de la marine américaine 
et de la force maritime d’autodéfense japonaise.

Les exercices de groupe opérationnel avaient pour but d’améliorer 
la préparation au combat, l’interopérabilité et l’excellence tactique. 
Cet exercice de groupe opérationnel, organisé par la 3e Flotte de  
la marine américaine, a mis tout particulièrement l’accent sur  
l’interopérabilité entre la Marine royale canadienne, la marine  
américaine et la Force maritime d’autodéfense japonaise.

« La Flotte canadienne du Pacifique mène régulièrement des 
opérations et des exercices aux côtés de pays alliés. Ce genre  
d’entraînement à cadence élevée permet de nouer de solides liens 
bilatéraux et multilatéraux entre la Marine canadienne et les marines 
d’autres pays, » a dit le commodore Bob Auchterlonie, commandant 
de la Flotte canadienne du Pacifique.

Une fois l’exercice de groupe opérationnel terminé, les  
NCSM Yellowknife et Brandon ont été déployés dans le cadre de 
l’opération CARIBBE. L’opération CARIBBE est la contribution 
du Canada à l’opération MARTILLO, une opération de la Force 
opérationnelle interarmées interinstitutions du sud des États-Unis et 
une initiative interinstitutions multinationale à laquelle prennent part 
des pays de l’hémisphère occidental et de l’Europe pour améliorer la 
sécurité régionale et lutter contre les activités criminelles.

Dans le cadre de l’Op CARIBBE, les FAC soutiennent l’effort 
multinational dans la lutte contre le trafic illicite dans la mer des 
Caraïbes et sur la côte du Pacifique de l’Amérique centrale en 
fournissant des ressources navales et aériennes visant la détection 
et la surveillance des activités suspectes.

« La Marine royale canadienne continue de remplir ses engage-
ments envers les Canadiens en faisant preuve d’excellence en mer 
au quotidien », a dit le contre-amiral Bill Truelove, commandant 
des Forces maritimes du Pacifique. « Sa participation à des exercices 
de groupe opérationnel et à des opérations d’envergure internationale 
l’aide à atteindre le niveau de polyvalence et de capacité de combat 
qui lui permet de fonctionner de façon homogène avec ses partenaires 
internationaux. »

Pendant quatre jours, des équipes de l’Armée canadienne et des  
partenaires internationaux ont repoussé leurs limites physiques et 
psychologiques dans le cadre d’activités, notamment des parcours de 
développement de la confiance en soi, des scénarios de premiers soins 
et des exercices de tir réel à bord de véhicules blindés de combat.

L’exercice WORTHINGTON CHALLENGE 2014, organisé par 
l’École du Corps blindé royal canadien (ECBRC) au nom du Centre  
d’instruction au combat (CIC), a eu lieu à la Base de soutien de la  
5e Division du Canada (BS 5 Div C), à Gagetown, au N. B. L’exercice 
a été conçu pour que les unités puissent se concentrer sur le perfection-
nement des capacités de tir direct d’artillerie à bord de véhicules blindés  
de combat, sur les compétences de l’équipage et sur les compétences 
individuelles des soldats.

« Le tir direct d’artillerie et la conduite tactique sont des compétences 
essentielles pour les équipages canadiens de véhicules blindés de combat 
et de chars d’assaut », affirme le colonel Mike Nixon, commandant  
du CIC. « Il s’agit de capacités  
d’importance primordiale qui 
permettent à une force de 
combat bien entraînée  

Des équipes à l’échelle de l’Armée canadienne exécutent un scénario d’évacuation sanitaire dans le cadre du troisième ex annuel WORTHINGTON 
CHALLENGE, à la Base de soutien de la 5e Division du Canada, à Gagetown, au Nouveau Brunswick.
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Des Rangers canadiens participent 
à un cours de recherche et sauvetage

et crédible de relever des défis et de mener des missions fructueuses. »
L’Ex WORTHINGTON CHALLENGE favorise également l’esprit 

de corps et la camaraderie entre les participants – facteur critique  
qui contribue au succès des missions menées sur le champ de bataille 
et ailleurs. 

« L’Ex WORTHINGTON CHALLENGE fournit un milieu à la 
fois éprouvant et dynamique qui permet de confirmer les capacités de 
tir direct de l’Armée canadienne à l’aide de compétences acquises ici, 
contribuant ainsi directement à l’efficacité opérationnelle de l’Armée 
canadienne », soutient le lieutenant-colonel John Andrews, commandant 
de l’ECBRC.

Participation des alliés
Cette année, nos homologues américains, australiens et britanniques 
ont également participé à l’exercice pour la première fois. Le contingent 
américain, provenant de Fort Benning, en Géorgie, a apporté des chars 
de combat principaux M1A2 Abrams et des véhicules de combat  
d’infanterie M3A3 Bradley. Le Corps des Marines des États-Unis, de 
même que les forces australiennes et britanniques, ont observé l’exercice. 
L’entraînement collaboratif  a permis non seulement de confirmer  
l’interopérabilité à de nombreux niveaux, mais également de renforcer 
de solides liens avec des partenaires internationaux.

L’Ex WORTHINGTON CHALLENGE est l’une des deux  
principales activités de regroupement à l’échelle de l’Armée, l’autre 
étant la compétition de patrouilles de l’Armée de terre canadienne, 
organisée par le Centre canadien d’entraînement aux manœuvres, à 
Wainwright. L’édition de cette année de l’Ex WORTHINGTON 
CHALLENGE a remporté un franc succès. Pour que l’exercice puisse 
prendre de l’ampleur à l’avenir, les organisateurs cherchent à peaufiner 
davantage l’exercice, auquel un nombre grandissant de participants de 
l’Armée canadienne et d’ailleurs prendront part.

Pour obtenir de plus amples  
renseignements sur l’École du Corps blindé 
royal canadien ou l’Ex WORTHINGTON 
CHALLENGE, consultez le site Web 
http://www.armourschool.ca/fran-ais-1.html. 
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Souvenir de leur service :  
Les cérémonies d’inhumation 
et la garde de cérémonie

La Conférence sur les défis 
liés à la sécurité maritime 
met en valeur la coopération entre le Canada et les États-Unis

Couvrant un terrain magnifiquement aménagé de plusieurs 
acres, le cimetière Beechwood abrite le cimetière militaire 
national des Forces canadiennes depuis 2001. Ce terrain 

consacré est dédié à la mémoire des militaires canadiens qui ont 
fidèlement servi leur pays en temps de guerre et en temps de paix, au 
pays et à l’étranger, et qui ont dans certains cas fait le sacrifice suprême 
en son nom. 

Portant fièrement leur tunique écarlate, les membres de la garde 
de cérémonie des FAC se tiennent debout, l’arme au pied. Leur mission 
est d’honorer un camarade tombé au champ d’honneur, en participant 
à une cérémonie d’inhumation. Le commandant de la garde veille à 
ce que les militaires sélectionnés pour cette fonction se distinguent 
par leur excellence. 

« C’est un privilège d’être invité par une famille pour une journée 
aussi importante, dit le caporal chef Mark Conn, commandant de la 
garde. Il est impératif  que nous ayons un sens élevé du respect et de 
la dignité. Ces personnes ont servi leur pays avec fierté, et les membres 
de leur famille sont tout aussi fiers. »

Le 7 octobre, l’amiral Harry Harris fils, commandant de la flotte 
américaine du Pacifique, s’est entretenu avec les dirigeants et des 
marins de la Marine royale canadienne, mettant l’accent sur  
l’importance de la relation entre les deux marines au moment  
où les États-Unis se rééquilibrent vers la région du Pacifique.  
L’Am Harris a abordé le rôle des Forces navales des États-Unis dans 
le rééquilibrage américain vers la région du Pacifique lors du  
symposium biennal sur les défis liés à la sécurité maritime.

« L’amitié entre les États-Unis et le Canada est célèbre; l’un est 
le principal partenaire commercial de l’autre, nous maintenons un 
engagement solide et constant à la paix et à la prospérité, et nos 
deux nations partagent la plus grande frontière non protégée au 
monde », a rappelé l’Am Harris aux plus de 150 participants pendant 
son exposé lors du banquet de la Conférence sur les défis liés à la 
sécurité maritime. « C’est ensemble que nous avons travaillé, que 
nous nous sommes battus, que nous avons saigné et que nous sommes 
morts pendant la Première et la Deuxième Guerre mondiale, durant 
le conflit en Corée et la guerre froide. Même à l’heure actuelle,  
dans le nord de l’Iraq, nous travaillons ensemble dans le cadre d’une 
importante coalition en vue d’écraser l’EIIL. »

Un important partenariat
Pendant son discours, l’Am Harris a expliqué pourquoi le rééquilibrage 
des États-Unis vers la région du Pacifique est important pour les deux pays.

« La liberté des mers est une condition minimale essentielle  
à la prospérité et à l’essor des activités commerciales mondiales,  
a-t -il affirmé. Elle est tout aussi essentielle pour les États-Unis et le 
Canada, nations maritimes et puissances de la région du Pacifique. 
La prospérité de nos économies dépend de la liberté des mers.  
C’est pourquoi la flotte américaine du Pacifique maintient une forte 
présence à l’échelle de la région de l’Indo-Asie-Pacifique. » 

En attendant l’arrivée de la famille éprouvée, les membres de la 
garde assurent solennellement la veille au milieu de milliers de tombes 
de soldats. Ils escortent la famille avec révérence, au pas ralenti, vers 
l’endroit où se déroulera le service funéraire. Ce rituel réaffirme leur 
solidarité envers la famille militaire. En y participant, les soldats en 
tenue écarlate montrent que le sentiment de fraternité et de camaraderie 
qu’ils nourrissent envers leur collectivité s’étend aussi aux personnes 
présentes. Ayant vécu ce moment privé aux côtés de la famille en deuil, 
ils en font presque partie. Unis dans le chagrin, les membres de la 
garde et la famille ont créé une mémoire collective.

Les membres de la garde de cérémonie remplissent plusieurs fonctions 
durant l’été. Aucune de ces fonctions ne leur laisse une impression aussi 
profonde que celle que laisse une cérémonie d’inhumation. Dans leurs 
actions, nous entendons l’écho des paroles de l’ancien président des 
États-Unis Abraham Lincoln, qui a dit : « Puissent ces morts à qui nous 
rendons hommage accroître notre attachement à cette cause ». Dans le 
cas des soldats dont la mémoire est honorée, la cause à laquelle ils se sont 
dévoués est le Canada, et nous n’oublierons pas le service qu’ils ont rendu. 

Évolution de la MRC 
Pendant la conférence, le vice-amiral Mark Norman, commandant de la 
MRC, a souligné l’évolution de la Marine.

« Nous allons avoir besoin de nouveaux navires et de nouvelles capacités, 
puisque les océans du monde n’ont jamais été aussi essentiels à notre sécurité 
et notre prospérité collectives qu’ils le sont aujourd’hui, au moment où  
la politique océanique continue de s’intensifier au XXIe siècle, et tout 
probablement nulle part autant qu’ici, dans la région de l’Asie-Pacifique », 
a déclaré le Vam Norman.

Le capitaine C. J. Cassidy, attaché des Forces navales des États-Unis  
au Canada, a ajouté qu’il n’y a pas que l’amitié qui entre en jeu dans  
le rééquilibrage.

Comme l’explique le Capt Cassidy : « C’est évident que les intérêts 
des États-Unis en matière de sécurité nationale reposent sur le fait que 
le Canada ait une marine à la fois compétente et pertinente. Lorsque le 
Canada et les Forces navales des États-Unis entreprennent un déploiement 
en tant que groupement tactique, nous pouvons laisser un navire à la 
maison. Nous avons une capacité d’interopérabilité en matière d’entraîne-
ment, de communications et d’armes; nous sommes véritablement liés 
l’un à l’autre. »

Présentation d’officiers canadiens 
Outre sa participation à la conférence, l’Am Harris a rencontré plus d’une  
cinquantaine d’officiers canadiens au Centre d’instruction des officiers de la marine.

« C’était vraiment merveilleux que l’Am Harris puisse rencontrer ces 
officiers aujourd’hui », a affirmé la capitaine de corvette Karen Belhumeur 
de la MRC, commandant en second du Centre d’instruction des officiers 
de la marine, où l’Am Harris a adressé la parole à quelque 50 officiers 
actuels et futurs de la Marine. « Sans l’ombre d’un doute, les officiers ici 
aujourd’hui tireront des leçons de l’exposé de l’amiral et les ramèneront à 
leur commandement. »  

Le clairon et piper se tiennent prêts. 
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UNE MARINE, 
UNE Mission : 
La Force régulière et 
la Force de réserve 
fusionnent

La MRC est fière de sa culture et de ses traditions. Elles sont 
inculquées à chaque marin dès leur familiarisation à la flotte. 
La Marine a longtemps été répartie entre la Force régulière et 
la Réserve, développant chacune sa propre culture et ses propres 
façons de faire. Les choses ont toutefois changé, et la Marine 
fusionne maintenant la Force régulière et la Force de réserve en 
une seule MRC.

« Au cours des dernières années, nous avons dû jeter un 
regard rétrospectif  et réévaluer la mission de la Marine et notre 
mode de fonctionnement, indique le Vice amiral Mark Norman, 
commandant de la MRC. Pour maintenir nos objectifs et assurer 
l’utilisation efficace de nos plateformes, nous avons décidé qu’il 
valait mieux fusionner les membres de la Force régulière et de 
la Force de réserve pour équiper les navires. »

Cette décision a suscité des préoccupations quant à un  
éventuel choc des cultures : Comment les marins à temps plein 
et à temps partiel réagiraient-ils lorsqu’on leur demanderait de 
travailler dans l’environnement de l’autre groupe?

L’équipage hybride à bord du NCSM Athabaskan permet 
de répondre en partie à cette question. Ce navire a récemment 
participé à l’opération CARIBBE – participation du Canada  
aux efforts multinationaux et interinstitutionnels de conduite 
d’opérations de lutte antidrogue au large des côtes d’Amérique 
centrale et d’Amérique du Sud.

« Nos caporaux et soldats à bord du navire comptent huit 
membres de la Réserve », explique le premier maître de 1re classe 
David Steeves, capitaine d’armes du NCSM Athabaskan.  
« Ils sont un apport précieux pour l’équipe et accomplissent un  
excellent travail. »

Marilou Villeneuve, commis de soutien à la gestion des 
ressources, matelot de 1re classe, est l’un de ces huit membres. Son 
unité d’appartenance est le NCSM Montcalm, à Québec, mais 
elle est affectée temporairement au NCSM Athabaskan,  
à l’appui de l’Op CARIBBE.

« À mon arrivée, je me souciais entre autres de la façon dont 
je serais reçue sur le navire, nous indique le Mat1 Villeneuve. 
Mes craintes se sont toutefois dissipées dès que je suis entrée en 
contact avec l’équipage. »

« Les officiers et les officiers mariniers ont souligné notre 
enthousiasme à l’égard du travail », ajoute le Mat1 Villeneuve.  
« J’ai tant appris à bord de ce navire! Je recommande à tous  
les membres de la Réserve de monter à bord d’un destroyer ou 
d’une frégate. »

Malgré les inquiétudes ressenties au départ quant à un éventuel 
choc des cultures, les marins à bord du NCMS Athabaskan 
s’unissent pour former une même équipe, illustrant le concept 
d’une seule Marine, unie pour une seule et même mission.

Des membres d’équipage du NCSM Athabaskan lors d’un 
récent exercice.
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Les annonces du mois d’octobre

Le 1er octobre 
Cérémonie commémorative à la Veille du monument 
de l’Afghanistan au Nouveau-Brunswick
Le grand public a pu visiter la Veille du monument de l’Afghanistan 
du 2 au 4 octobre, à Fredericton, au Nouveau-Brunswick. Les 
cérémonies commémoratives organisées aux quatre coins du  
pays permettent à la population canadienne de rendre hommage 
aux soldats disparus, aux militaires en service, aux vétérans et aux 
anciens combattants, en plus de célébrer la force des remarquables 
familles de militaires et de souligner la contribution de tous  
ceux qui ont participé à la mission de douze ans du Canada  
en Afghanistan.

Le 3 octobre
Le CEMD visite la 2e Division du Canada à Québec
Le général Tom Lawson, CEMD, a rendu visite aux membres de 
l’Équipe de la Défense de la 2e Division du Canada à Québec. 
Durant sa visite, le Gén Lawson a rencontré des éléments de la 
Force opérationnelle 1-15, présentement en cours d’entraînement 
en vue d’atteindre la capacité de disponibilité opérationnelle  
élevée à l’été 2015 ainsi que les équipes de commandement de la 
BFC Valcartier.

Le Gén Lawson et David Johnson, gouverneur général et  
commandant en chef du Canada, ont également décerné plusieurs 
distinctions honorifiques canadiennes, notamment des décorations 
pour service méritoire aux militaires des FAC à la Citadelle de 
Québec. 

Le parc de CF-18 prêt pour les nouvelles missions
Le commandant de l’ARC et pilote de CF-18, le lieutenant-général 
Yvan Blondin, a écarté toute préoccupation en ce qui concerne la 
pertinence des CF-18. Il a affirmé avoir entièrement confiance en 
l’aptitude de cet appareil et du personnel à projeter la puissance 
aérienne du Canada partout dans le monde, notamment pour 
appuyer les opérations aériennes actuelles en Irak.

Le 9 octobre
La MRC participe à un exercice multinational
Les NCSM Calgary, Winnipeg, Brandon et Yellowknife, comptant 
plus de 500 marins à leur bord, ont pris part à des opérations et 
exercices au large de la côte du sud de la Californie. Les navires, 
ainsi que deux hélicoptères CH-124 Sea King du 443e Escadron 
d’hélicoptères maritimes, ont participé à un exercice de groupe 
opérationnel (TGEX) aux côtés des Forces navales des États-Unis 
et de la Force maritime d’autodéfense japonaise.

Le 12 octobre
Conférence des ministres de la Défense des 
Amériques — discussions sur les soins de santé 
des militaires
Le ministre de la Défense nationale, M. Rob Nicholson, a assisté  
à la 11e Conférence biennale des ministres de la Défense des 
Amériques (CMDA) qui se tenait du 12 au 14 octobre à Arequipa, 
au Pérou. 

La conférence biennale réunissait des ministres de la Défense 
et des hauts représentants des Amériques afin de discuter de  
sujets d’intérêt commun en matière de défense et de sécurité dans 
la région. Le ministre Nicholson a également tenu une série de 
réunions bilatérales avec ses homologues d’autres nations  
de l’hémisphère.

Le 13 octobre
Le NCSM Toronto a participé à l’Ex NOBLE 
JUSTIFICATION
Le NCSM Toronto a participé à l’Ex NOBLE JUSTIFICATION 
dans le cadre de sa mission de déploiement pour l’opération 
REASSURANCE NATO en réaction aux activités militaires  
agressives de la Russie envers l’Ukraine. 

 Le NCSM Toronto et d’autres navires de guerre du 2e Groupe 
maritime permanent de l’OTAN ont effectué des exercices 
d’entraînement de la force opérationnelle ainsi que des activités 
d’intégration de la force dans les régions de l’Est de l’océan Atlantique 
et de la mer Méditerranée, du 13 au 26 octobre. 

Le 21 octobre
L’ancre d’un navire militaire historique canadien 
découverte dans le port d’Halifax
Une ancre qui aurait appartenu au NCSM Niobe a été découverte 
à l’arsenal canadien de Sa Majesté à Halifax. Le NCSM Niobe  
est le premier navire de guerre canadien à entrer dans les eaux  
territoriales du Canada, le 21 octobre 1910, marquant une étape 
importante des débuts du Service naval du Canada.

Le 30 octobre
Le NCSM Athabaskan revient de l’opération CARIBBE
Le NCSM Athabaskan est rentré à son port d’attache d’Halifax 
N.-É., après un déploiement réussi dans le cadre de l’Op CARIBBE, 
la contribution du Canada à la campagne multinationale contre le 
trafic illicite et le crime organisé transnational dans la mer des Antilles 
et l’est de l’océan Pacifique.

La MRC commémore la bataille de Coronel
La MRC a commémoré la bataille de Coronel le 1er novembre. Cette 
bataille occasionna les premières pertes militaires canadiennes  
de la Première Guerre mondiale, et les toutes premières pertes de 
l’histoire de la MRC. Le personnel de la MRC en service aujourd’hui 
salue les camarades d’équipage suivants, qui ont participé à la 
Première Guerre mondiale :
•	 Aspirant de marine Malcolm Cann, 19 ans, originaire de 

Yarmouth (Nouvelle-Écosse);
•	 Aspirant de marine John V. W. Hatheway, 19 ans, originaire 

de Fredericton (Nouveau-Brunswick);
•	 Aspirant de marine William Archibald Palmer, 20 ans, origi-

naire de Halifax (Nouvelle-Écosse); et
•	 Aspirant de marine Arthur Wiltshire Silver, 20 ans, originaire 

de Halifax (Nouvelle-Écosse).
Les quatre aspirants de marine de la MRC sont morts pendant la 
bataille de Coronel, qui a eu lieu le 1er novembre 1914 au large du 
centre du Chili, près de la ville de Coronel.

Le 31 octobre
Les CF-18 complètent leurs premières frappes 
aériennes
Les CF-18 canadiens ont complété leurs premières frappes aériennes, 
après avoir joint le combat contre ISIL le 30 oc tobre. En coordination 
avec les autres participants de la coalition, deux CF-18 ont attaqué 
des cibles de l’ISIL dans la région de Fallujah en Iraq, en utilisant 
des bombes guidées au laser GBU12 de 500 livres chacune. La mission 
d’environ quatre heures a également compris un ravitaillement en 
vol grâce aux aéronefs canadiens de type Polaris. Tous les aéronefs 
sont retournés à leur base sans incidents.

Le mois d’octobre nous a propulsés en plein dans l’automne et les feuilles n’ont pas été les seules à subir une  
transformation à la Défense.

Un vent de jeunesse  
souffle sur l’Équipe de la Défense

COMMUNIQUEZ AVEC NOUS ET ENGAGEZ-VOUS!Pour ajouter votre adresse à notre liste de distribution a� n de recevoir des invitations aux activités, envoyez un courriel à 
dyn-rjd@forces.gc.ca 

Suivez-nous @DYN_RJD dans Twitter! Faites connaître votre 
opinion au https://twitter.com/DYN_RJD

Joignez-vous au sous-groupe du Réseau des jeunes de la Défense 
sur Connex Défense à http://gcconnex.gc.ca

Trouvez-nous dans GCPEDIA pour en apprendre plus! http://bit.ly/RJD_GCpedia

Qu’est-ce que le Réseau des jeunes de la Défense?
Le Réseau des jeunes de la Défense (RJD) est un groupe de jeunes et de jeunes 
de cœur issus du personnel des FAC et des employés du MDN qui partagent 
la même passion : leur rôle dans l’Équipe de la Défense.

Piliers du RJD
Permettre à nos membres de grandir en tant que professionnels grâce à des 
possibilités uniques de se former des réseaux, de faire preuve de leadership, 
d’apprendre et d’innover. Grâce à la tenue d’événements organisés, à de 
l’échange de renseignements et à la participation des gestionnaires, le 
Réseau présente le MDN comme un employeur de choix et offre aux leaders 
émergents les outils, les connaissances et les compétences nécessaires pour 
enrichir leur carrière. 

Réseautage
Participez à des événements exclusifs de réseautage, a� n d’exploiter la 
puissance d’être connecté avec des professionnels normalement en dehors 
de votre portée personnelle. Établissez des connexions pertinentes à vos 
intérêts, maintenez des relations solides et personnalisez votre propre 
réseau professionnel. Vous béné� cierez d’un réseau enrichi qui s’appuie 
sur les connaissances et les compétences de votre environnement profes-
sionnel. 

Leadership
Consolidez vos compétences en leadership en vous entourant des dirigeants 
de l’Équipe de la Défense. Collaborez à la pensée stratégique et à la forma-
tion de grandes idées, mettez en place des initiatives susceptibles d’avoir 
une in� uence positive sur l’Équipe de la Défense et in� uencez vos collègues 
à agir avec intégrité et respect dans l’atteinte de leur potentiel. Innovation

Énergisez-vous aux côtés de collègues qui partagent les mêmes idées en 
prenant un rôle actif  dans l’avancement de l’Équipe de la Défense et le 
gouvernement du Canada dans son ensemble. Appliquez vos compétences 
et vos idées à trouver des moyens plus ef� caces et ef� cients de faire notre 
travail et découvrez la puissance de communiquer ces idées aux agents de 
changement et aux acteurs d’innovation à travers tout le pays.  Apprentissage

Mettez l’accent sur l’interaction avec les dirigeants de l’Équipe de la 
Défense, la stimulation d’idées novatrices, la sensibilisation organisation-
nelle et l’acquisition de nouvelles compétences ou du renforcement de 
celles existantes. 

Une communauté ouverte d’esprit 
Nous ne � xons aucune limite d’âge pour nos membres et nous encourageons 
tous les « jeunes » membres des FAC et les employés du MDN à se joindre au 
RJD. Nous accueillons tout le monde à bras ouverts.

Le renouvellement 
Tous les fonctionnaires et les militaires ont le devoir de s’efforcer d’atteindre 
l’excellence et d’appuyer le renouvellement de la fonction publique. Le 
RJD aide ses membres en soutenant leur engagement personnel, en les 
encourageant à jouer un rôle actif  dans leur propre perfectionnement 
professionnel et en leur permettant d’être des moteurs de changement.L’intégration pangouvernementale  Le RJD fait partie d’un imposant groupe de réseaux des jeunes au sein 

du gouvernement du Canada. Des représentants du comité directeur du 
RJD travaillent avec le Réseau des jeunes professionnels de la région de la 
capitale nationale et communiquent avec les réseaux des jeunes ministériels. 
Cette collaboration maximise les occasions de réseautage et la sensibili-
sation pangouvernementale en plus de contribuer à l’atteinte de l’objectif
commun en matière de rétention et de recrutement dans la fonction 
publique et les FAC.
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Le vice-chef d’état-major de la Défense (VCEMD), 
le Lieutenant-général Guy Thibault, nous a parlé 
récemment de son rôle de champion du Réseau des 
jeunes de la Défense. Le RJD est un groupe du 
personnel des Forces armées canadiennes (FAC) et 
des employés de la Défense nationale partageant la 
même vision juvénile en ce qui concerne leur carrière 
et qui ont une attitude participative à l’égard de 
l’Équipe de la Défense.

 Il assume ce rôle depuis environ un an et il nous 
a avoué qu’il avait été encouragé à accepter la 
responsabilité de champion du Réseau par l’ancien 
VCEMD, le vice amiral (ret) Bruce Donaldson.

Lorsqu’on lui demande quel est, selon lui,  
le rôle du Réseau des jeunes de la Défense, il 
précise : « Ce n’est pas tant la jeunesse que le  
type d’énergie que vous insufflez aux enjeux 
abordés. » Voilà une façon de voir les choses qui 
peut s’appliquer à tous les membres de l’Équipe 
de la Défense, peu importe leur grade ou le titre 
de leur poste. 

Activités et initiatives du RJD
Au cours de l’année, le Réseau organise diverses 
activités afin d’encourager la pensée novatrice et 
l’énergie empreinte de dynamisme à laquelle le 
VCEMD fait allusion. 

La Série d’exposés de conférenciers motivateurs a 
permis aux membres du Réseau de profiter des conseils 
de leaders de la trempe du sous-ministre Richard Fadden 
et du Lgén (ret) Roméo Dallaire, sénateur. 

Par ailleurs, la série Idéation, avec ses trois 
parties culminant en compétition dans le style de 
l’émission « Dans l’œil du dragon », a permis aux 
membres du réseau de présenter leurs idées à un 
groupe de hauts dirigeants de la Défense. Deux  
des projets, soit les signatures numériques et la 
bibliothèque de balados, ont été choisis par le jury 
afin d’être mis en œuvre à la Défense. Le concept, 
qui sera repris cette année sous le nom « Idéation 
2.0 », est une occasion pour les membres de l’Équipe 
de la Défense, militaires et civils, d’améliorer  
l’organisation de la Défense.

Les initiatives du RJD, comme la série Idéation,  
sont non seulement une excellente façon de recueillir  
les idées novatrices de l’ensemble de l’Équipe de la 
Défense, mais elles sont également une façon homogène 
d’adoucir le choc des générations et d’encourager le 
perfectionnement professionnel des membres du RJD. 

Malgré toutes les réussites passées du Réseau, 
le VCEMD est ravi à l’idée que le meilleur est encore 
à venir pour le RJD.

« Il y a tant de projets au ministère de la Défense 
nationale et dans les Forces armées canadiennes. Je trouve 
génial de constater le calibre des gens, militaires et civils, 
qui travaillent de concert dans l’Équipe de la Défense », 
affirme-t-il. « Je crois que ce qui me passionne, c’est de 
faire fond sur l’énergie qui se dégage, les idées qui sont 
proposées, les différentes expériences des gens et les  
intérêts variés des membres de l’équipe. À mon avis, 
c’est là l’essence même du Réseau des jeunes. » 

Pour voir l’entrevue complète en vidéo, 
consultez le site de l’Équipe de la Défense à l’adresse 
suivante : dt-ed.mil.ca. 

Les CF-18 du Canada mènent des frappes aériennes dans la 
lutte contre ISIL.
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Écologisation du système de gestion de carrières des FAC

Au terme d’une carrière de 28 ans en tant 
que radiotechnicien des Forces armées 
canadiennes (FAC), Jean-Marc Lavigne, 
adjudant à la retraite, a utilisé sa passion 
pour les ordinateurs et ses connaissances 
approfondies des forces armées afin de 
créer un système de gestion de carrière à 
la fois écologique et efficace, au profit de 
tous les membres des FAC.

« Je me suis toujours intéressé aux 
ordinateurs et à la programmation, et 
c’est pourquoi j’ai commencé à suivre 
des cours de mon propre chef. J’aimais 
ça et je réussissais bien », affirme  
M. Lavigne, qui travaille actuellement 
au bureau du Directeur – Services de 
soutien (Carrières militaires), à Ottawa. 
« J’aime lorsque mon travail engendre 
une rétroaction positive et aide les gens 
à s’acquitter de leurs tâches. »

Le système d’examen administratif  
électronique, qui lui a valu le prix  
d’innovation du sous-ministre et du chef 

d’état-major de la Défense, est un 
programme de révision de logiciel utilisé 
par  plus d’une centaine de gestionnaires 
de carrières au bureau du Directeur général 
des Carrières militaires. Ce système  
convivial permet de créer, d’échanger, de 
conserver et de suivre les dossiers de 
carrière de l’ensemble des membres des 
FAC, et entraîne d’importantes économies 
en matière de temps et d’argent pour  
le Ministère. Puisqu’il est informatisé,  
le système permet également de réduire 
l’empreinte écologique globale du 
Ministère. 

Le lieutenant-colonel Richard Hone, 
coordonnateur du bureau du Directeur 
des Carrières militaires, à l’époque où il 
a présenté la candidature de M. Lavigne 
au prix d’innovation, se dit impressionné 
non seulement par l’efficacité du  
logiciel d’examen administratif  et des 
économies qu’il produit, mais également 
par sa convivialité.

« Au moment d’affronter un 
problème, il [M. Lavigne] s’est toujours 
appuyé sur ses connaissances approfon-
dies pour produire des données et des 
statistiques faciles à comprendre, et il a 
toujours été très ouvert à la rétroaction 
et aux suggestions visant l’amélioration 
des fonctions logicielles », affirme le  
Lcol Hone. « Il a effectué un excellent 
travail relativement au système d’examen 
administratif électronique. Son ingéniosité 
et son approche innovatrice lui ont permis 
de créer un tout nouveau système entière-
ment informatisé et facile à utiliser. »

Pour sa part, M. Lavigne attribue  
le succès de son idée, d’une part, à ses 
compétences techniques, et d’autre part, 
à la nécessité – la mère des inventions. 
Les dirigeants de son équipe au sein  
du bureau du Directeur général des 
Carrières militaires reconnaissaient que 
les ressources administratives longtemps 

utilisées pour maintenir l’organisation 
des dossiers de carrière et les acheminer, 
s’avéraient limitées et très sollicitées.  
Ce besoin a été la source d’inspiration 
de M. Lavigne pour la création de sa 
solution électronique.

Autrefois, il incombait aux adjoints 
administratifs d’assurer l’acheminement 
des dossiers papier dans le système et de 
veiller à ce que des copies papier passent 
du bureau d’un gestionnaire de carrière 
à celui de la prochaine personne dans la 
chaîne d’approbation. Chaque fois qu’un 
document changeait de mains, il devait 
être consigné dans le système à des fins 
de suivi. Cependant, il arrivait que des 
documents soient laissés sur le bureau 
de membres absents de la chaîne 
d’approbation. 

Chargé de trouver une solution,  
M. Lavigne a créé, en quelques mois, une 
application composée d’un formulaire 

automatisé et d’un système intégré de 
suivi. Il a affronté des défis tout au long 
du processus de création, notamment des 
préoccupations en matière de sécurité 
qui empêchaient l’envoi de documents 
par l’intermédiaire du logiciel Outlook, 
ce qui a entraîné la mise en œuvre des 
signatures numériques. 

Au bout du compte, le système créé 
est adapté au contexte des programmes 
internes et satisfait aux besoins de la 
communauté des gestionnaires de carrières, 
qui représentent tous les membres des FAC, 
et il améliore nettement les efficacités 
produites à chaque étape du cycle de vie 
d’un dossier de carrière.

Vous pouvez visionner une entrevue 
avec Mr. Lavigne en consultant le site de 
l’Équipe de la Défense à l’adresse suivante : 
http://defenceteam-equipedeladefense.mil.
ca/pers/awards-prix/_video/dm_awards_
int_003-fra.asp. 

La chronique « les innovateurs » présente des membres de l’Équipe de la Défense qui ont fait preuve de grande innovation et d’ingéniosité dans leur milieu de travail. À l’aide de récits vécus, la chronique 
illustre les idées innovantes proposées, celles qu’on a mises en oeuvre, de même que leur incidence éventuelle sur l’Équipe de la Défense.

« J’aime lorsque mon travail engendre une 
rétroaction positive et aide les gens à s’acquitter 
de leurs tâches. » 

— Jean-Marc Lavigne

Pour sa part, Jean-Marc Lavigne attribue le succès de son idée, en partie, à ses compétences techniques.

Le système EAE par sa faculté de classer et de sélectionner 

de manière automatique apporte une mesure définitive de 

gagner du temps. De cette façon, les membres du personnel 

n’auront pas besoin de creuser et de procéder à la saisie de 

toutes sortes de données ou de chercher à tort un formulaire 

d’examen administratif approprié.

La capacité d’auto-transférer des fichiers de manière électronique constitue des économies importantes en termes de papier et de temps (surtout en ce qui concerne le besoin d’inclure sous forme de CC en papier mercure le suivi des correspondances)  tout en veillant à ce que les dossiers ne s’égarent pas. 
En utilisant le format électronique, en encourageant la 

soumission électronique de tous les documents, nous 

espérons pouvoir réduire davantage la charge de travail 

du personnel non seulement au niveau de l’unité mais aussi au sein  

du bureau du directeur des Carrières militaires.

Appréciation de la part des utilisateurs  
du programme :
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Le parcours du PCEEC de RDDC,  

la mobilité au combat des soldats
Les menaces ennemies et les opérations de contre- 
ingérence ont considérablement accru l’importance 
de l’équipement de protection individuelle (EPI) 
des soldats et de son rôle essentiel en vue d’accroître 
la capacité de survie et de mener à bien les missions.

L’équipement des soldats (appelé ensemble) 
offre une protection essentielle. Il contribue toutefois 
à accroître le fardeau des soldats, car il s’ajoute aux 
lourdes charges qu’ils doivent transporter, et peut 
nuire à leur aptitude à exécuter des manœuvres 
tactiques et à accomplir des tâches essentielles à la 
mission. Des chercheurs de Recherche et dévelop-
pement pour la défense Canada (RDDC) veulent 
comprendre comment le poids, le volume, la surface 
couverte et la rigidité associés aux ensembles 
affectent l’exécution de tâches opérationnelles et 
ultimement la capacité de survie.  

Programme canadien d’évaluation 
des effets des charges (PCEEC)
Pour répondre à cette question, RDDC utilise le 
parcours d’évaluation de la mobilité du Programme 
canadien d’évaluation des effets des charges (PCEEC) 
situé au Centre de recherches de Toronto pour 
étudier les mouvements de combat avec différentes 
charges. Les chercheurs observent et mesurent les 
mouvements des sujets se déplaçant sur le parcours 
sans équipement ou avec un équipement dont les 
niveaux de charge critique comme le poids, le 
volume, la surface couverte et la rigidité varient.  
Le parcours comporte une série de 10 obstacles 
physiques minutés, comme des poutres d’équilibre, 
des escaliers, des échelles et des tunnels, puis trois 
stations distinctes où des tâches, notamment l’adresse 
au tir et le transfert de poids, doivent être exécutées. 
Ces stations et ces obstacles sont représentatifs des 
tâches de combat réelles. De plus, différents essais 
liés aux caractéristiques générales des ensembles et 

des participants sont effectués pour quantifier de 
nombreux facteurs qui contribuent au rendement 
[scanneurs corporels tridimensionnels (3-D) pour 
ce qui est du volume, amplitude des mouvements 
en ce qui a trait à la rigidité, niveau de condition 
physique des participants, etc.]. Les résultats seront 
ajoutés aux outils de modélisation de combat pour 
aider à déterminer l’incidence du rendement sur les 
résultats des missions.  

Ce programme et ses résultats aideront à définir 
les exigences relatives à l’ensemble que portent les 
soldats ainsi qu’à mettre à l’essai des méthodes  
que les FAC pourraient employer pour acquérir  
des capacités et de l’équipement à l’avenir. De plus, 
ces expériences soutiennent l’industrie quant à la 
conception des ensembles futurs. Les résultats contri-
bueront aussi au développement d’outils aidant les 
commandants opérationnels à prendre des décisions 
sur l’utilisation optimale de la protection ou de la 
distribution des charges afin de maximiser le  
rendement des soldats et la capacité de survie dans 
le cadre de missions, de tâches et de conditions 
précises. « L’Armée canadienne prend très au sérieux 
la protection de ses soldats », a indiqué le lieutenant- 
général Marquis Hainse, commandant de l’Armée 
canadienne, lors de sa visite du parcours du PCEEC 
au début de l’année. « Nous avons tout intérêt à 
nous assurer que la conception des vêtements et  
de l’équipement des soldats soit validée par des 
recherches scientifiques et des essais rigoureux.  
La sécurité de nos militaires est de la plus haute 
importance. » 

Grâce à cette recherche, le Canada contribue à 
un effort multinational visant à modéliser l’efficacité 
au combat ainsi que les incidences de la charge des 
soldats sur la capacité de survie. Ainsi, les efforts 
d’évaluation de l’équipement du Canada cadreront 
avec ceux de nos alliés. Un soldat des FAC complète le parcours du PCEEC. 

Échange instantané d’informations grâce à un nouveau portail

La collaboration entre les ministères fédéraux 
en cas d’urgence est primordiale. Lorsque 
survient une catastrophe naturelle ou que l’on 

prévoit un événement important, comme la tenue des 
Jeux olympiques ou une visite de dignitaires étrangers, 
les centres opérationnels du gouvernement du Canada  
doivent pouvoir compter sur leur capacité d’échanger 
des renseignements sur la connaissance de la situation 
afin de coordonner leur intervention en cas d’urgence 
ou de mesures de sécurité. Des mises à jour fréquentes 
et exactes sont nécessaires dans un milieu d’opérations 
dynamique, afin d’appuyer la planification rapide et 
l’exécution de l’intervention. Toutefois, il est parfois 
difficile de coordonner l’intervention parce que  
les divers organismes utilisent des systèmes et des 
processus différents. 

« L’échange d’information et la connaissance  
de la situation sont des éléments essentiels de la  
planification et de l’exécution », explique Marc Fortin, 
chef de la direction de RDDC et SMA (Science et 
technologie). « Pourtant, ce sont ces aspects qui font 
qu’il est difficile de travailler rapidement et efficace-
ment lorsque l’on coordonne des efforts concertés 
entre divers partenaires, puisque les organisations 
utilisent différents systèmes et procesus.» 

Afin de remédier à ce problème, le Programme 
canadien pour la sûreté et la sécurité (PCSS), qui 
est dirigé par Recherche et développement pour la 
défense Canada, a décidé d’unir ses efforts à ceux 
du Centre des opérations du gouvernement (COG), 
qui relève de Sécurité publique Canada. Ensemble, 
ils ont mis au point le Portail d’information des 
centres d’opérations (PICO) : un système très efficace 
à forte résilience, qui améliore la capacité du COG 
à transmettre des données immédiatement à tous 
les centres d’opérations fédéraux.

Les FAC, premières à participer
Le Centre de commandement intégré des Forces 
canadiennes (CCIFC) était l’un des premiers à  
participer à ce projet, puisqu’il reconnaissait la valeur 
inestimable d’un tel outil. Le CCIFC a travaillé de 
concert avec d’autres ministères du gouvernement 
pour créer un portail prêt à être mis à l’essai. 

 « La capacité de puiser l’information visant la 
connaissance de la situation des centres d’opération 
des ministères fédéraux facilite la planification des 
FAC en vue de faire en sorte que notre intervention 
potentielle réponde à des écarts de capacité », 
explique le major Randy Dunn, coordonnateur 
adjoint des opérations au CCIFC. « Le portail aide 
les FAC à connaître le portrait global présenté par 
les partenaires du gouvernement du Canada, en 
plus des points à considérer en vue d’une intervention 
potentielle du gouvernement. Cela permet d’épargner 
du temps et de l’énergie au moment crucial des 
premières heures de l’intervention en temps de crise.

Le portail est aussi très interactif. Il permet aux 
utilisateurs d’échanger rapidement des documents,  
de suivre des événements en cours et de publier des 
avis sur les incidents d’intérêt. Il est aussi doté de 
fonctionnalités de collaboration personnalisées  
telles qu’un outil de clavardage, une fonction de 
contrôle des demandes d’information et un registre 
de gestion des incidents permettant de catégoriser 
les alertes reçues.

Un outil de cartographie en temps réel
L’outil de cartographie lié au Système interorga-
nisationnel de connaissance de la situation (SICS) 
est l’une des fonctionnalités les plus impression-
nantes du portail. Mis au point par l’entremise  
du PCSS, le SICS assure l’interconnexion des  

divers systèmes informatiques ministériels. Cela 
permet aux gestionnaires des urgences et aux 
premiers intervenants d’échanger l’information et 
les alertes en temps réel, lesquelles sont affichées 
sur une carte.

« Le personnel du CCIF utilise le SICS, en plus de 
l’outil de clavardage et les mises à jour sur les incidents 
pour garder une connaissance de la situation pour un 
certain nombre de points, allant de la fermeture des 
routes aux inondations, et des prévisions de feux de 

forêt, jusqu’aux rapports de situation quotidiens », 
poursuit le Maj Dunn.

Trois ans après sa mise en service, le PICO est 
maintenant pleinement fonctionnel et utilisé quoti-
diennement. Au départ, seulement quelques ministères 
fédéraux utilisaient l’outil. Cet intérêt s’est accru 
depuis et 21 ministères et organismes fédéraux – un 
nombre impressionnant – y ont maintenant recours, 
et d’autres organismes emboîteront vraisemblablement 
le pas l’année prochaine. 

L’incroyable course spatiale
L’astronaute Jeremy Hansen participe à une course basée sur la série télévisée populaire,  
« The Amazing Race », dans le cadre de laquelle deux astronautes ont relevé des défis physiques 
et mentaux au moyen d’indices laissés à divers emplacements partout à Toronto pour enfin 
remporter L’incroyable course spatiale canadienne du groupe de Recherche et développement 
pour la Défense Canada (RDDC).
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Campagne de sensibilisation aux dépendances de 2014 : Temps perdu – C’est ton choix!

Est-ce que vous vous livrez à des activités comme les jeux de 
hasard? Y consacrez-vous plus de temps que vous aviez prévu? 
Avez-vous déjà regretté un dimanche matin perdu à vous débar-
rasser d’une gueule de bois? Avez-vous déjà regretté d’avoir 
flambé votre chèque de paie au casino, même si vous aviez 
seulement l’intention de dépenser un montant fixe? 

Si vous avez des regrets liés à la consommation d’alcool, 
au tabagisme, aux jeux de hasard ou à l’abus de médicaments 
sur ordonnance, le thème de la Campagne de sensibilisation 
aux dépendances de 2014 : Temps perdu – C’est ton choix 
vous intéressera sûrement. Ce thème sert à démontrer le temps 
qu’on perd en s’adonnant à ces activités. Cette année, la 
campagne a lieu du 12 au 26 novembre. C’est la première fois, 

depuis sa création il y a quatre ans, qu’elle vise à sensibiliser 
les gens à leur emploi du temps et à les encourager à faire  
un bilan. 

« Le but de la campagne, c’est d’inciter les gens à calculer 
à quelle fréquence ils s’adonnent à des activités qui peuvent 
mener à des dépendances et de les sensibiliser aux consé-
quences de telles activités », fait remarquer Kim Bulger, MSS et 
TSA, spécialiste en toxicomanie au sein de la direction de la 
Protection de la santé de la Force. « Si vos intérêts personnels 
passent avant les relations et les activités qui vous tiennent à 
cœur, il est peut-être temps de faire le point. »

Le temps est une ressource limitée. La campagne nous 
donne l’occasion de voir si le temps que nous passons à des 

L’Équipe de la Défense  
met en œuvre des solutions primées

Médaillé des Prix de distinction:  
Projet de soutien spatial commun (PSSC)
Catégorie : Transformation des activités gouvernementales

Afin de mener des opérations militaires efficaces, les commandants ont besoin d’un portrait clair de leur 
environnement. Ils doivent avoir accès à des renseignements visuels fiables, opportuns et exacts qui peuvent 
être fournis grâce à des technologies satellites.

Le PSSC offre cette capacité essentielle pour appuyer directement les opérations des FAC, fournissant 
un accès à des images satellites en temps quasi réel. La première composante, la connaissance de la situation 
spatiale, est devenue opérationnelle en novembre 2012. Elle réunit de l’information sur l’orbite des satellites 
à partir de bases de données alliées dans un portail Web convivial; tout utilisateur au sein du réseau 
opérationnel des FAC peut accéder à cette information.

En décembre 2013, le PSSC a mis en œuvre le Système non classifié de connaissance de la situation 
par télédétection (URSA), une capacité déployable qui permet de télécharger directement des images à 
partir de satellites commerciaux lorsque ces derniers survolent les zones d’intérêt.

En théâtre, ces images fournissent aux commandants des FAC une capacité de surveillance, de rensei-
gnement et de reconnaissance supplémentaires. Au pays, elles renforcent la capacité de surveillance et 
aident le gouvernement du Canada à intervenir lors des opérations de secours aux sinistrés.

Projet honoré des Prix de distinction: Projet des  
Centres d’Opérations de la Sécurité Maritime (COSM)
Catégorie : Excellence de la collaboration

La ligne de côte du Canada, qui fait plus de  
200 000 kilomètres, est de loin plus longue que 
celle de tout autre pays. La protection de nos 
voies d’accès maritimes est importante pour 
notre sécurité et notre économie, mais présente 
un défi nécessitant une coordination 
minutieuse.

Outre le MDN et les FAC, quatre autres  
principaux ministères et organismes fédéraux 
partenaires sont partenaires-clé dans le 
programme des COSM : l’Agence des services 
frontaliers du Canada, le ministère des Pêches 
et des Océans/la Garde côtière canadienne et la 

Division de la conservation et prévention, la Gendarmerie royale du Canada, et Transports Canada.
Le projet des COSM a pour mandat de créer deux centres des opérations interministériels, un pour 

chaque côte. Le projet des COSM est axé sur la collaboration, soutenu par des technologies de pointe qui 
permettent d’efficacement accéder à l’information de sensibilisation au secteur maritime ainsi que de la 
recueillir et de la communiquer. Ces systèmes dressent un portrait clair de l’identification, de l’intention 
et du mouvement des navires, du personnel et des cargaisons à destination des voies d’accès maritimes au 
Canada ou qui y sont déjà engagés.

Il s’agit du tout premier partenariat de projet intégré d’une telle envergure, et il servira de modèle pour 
les futurs projets fédéraux relatifs à la transformation opérationnelle et aux TI. Les individus recevant cette 
Distinction GTEC représentent le personnel interministériel du projet COSM et le personnel des COSM 
côtiers (à Halifax et à Esquimalt), ainsi que Services partagés Canada, le ministère de la Justice, et Travaux 
publics et Services gouvernementaux Canada.

Projet honoré des Prix de distinction: Projet de Système 
d’information – Soutien et acquisition du matériel (SISAM)
Catégorie : Transformation des activités gouvernementales – Interne

Le MDN et les FAC forment une énorme  
organisation. Afin de réaliser sa mission  
d’assurer la sécurité du Canada et des 
Canadiens, le ministère dépense, en 
moyenne, six milliards de dollars sur des 
biens, des services et de nouvelles acquisi-
tions. De plus, il tient un stock d’équipement 
dont la valeur est de plusieurs milliards de 
dollars et gère 2,2 millions hectares de 
terrains et environ 21 000 bâtiments.

À titre de gardiens des fonds publics, 
les membres de l’Équipe de la Défense 
doivent gérer soigneusement ces biens.  
De plus, ils doivent veiller à ce que ses 
outils et son équipement soient accessibles 

quand et où cela est nécessaire afin de soutenir des missions et des tâches opérationnelles.
Le projet de SISAM appuie ces buts en ayant créé le Système d’information de la gestion des 

ressources de la Défense (SIGRD), un seul système d’information intégré qui aborde les domaines de 
la maintenance et du génie, de la gestion de la chaîne d’approvisionnement, des finances et de la gestion 
des biens immobiliers.

Cette solution ministérielle est rentable de deux façons : elle améliore l’entretien et la gestion du 
cycle de vie de l’équipement et elle remplace le grand nombre d’anciens systèmes qui étaient nécessaires 
avant la mise en œuvre du SIGRD. Actuellement, le SIGRD est utilisé par plus de 20 000 employés à 
chaque base et station au sein du MDN et des FAC; on s’attend à ce que ce nombre augmente à plus 
de 30 000 utilisateurs au cours des prochaines années. 

Au ministère de la Défense nationale et aux Forces armées canadiennes, nous avons la chance 
d’être entourés de collègues talentueux qui nous inspirent par leur professionnalisme, leur 
capacité d’innovation et leur rendement. Cette année, cette excellence a été soulignée dans le 
cadre du programme des Prix de distinction de la Conférence et exposition sur la technologie 
dans l’administration gouvernementale (GTEC).

Le programme vise à récompenser le travail des employés et des équipes du secteur public 

activités négatives peut nous nuire de même qu’à nos proches. 
Participez à la Campagne de sensibilisation aux dépendances 
pour faire mieux connaître la notion du temps – une ressource 
rare et précieuse! Pendant la campagne, vous pouvez visiter  
le site http://hrapp.forces.gc.ca/addictionsawareness- 
sensibilisationtoxicomanies/index-fr.asp pour obtenir plus 
d’information. Vous voudrez peut-être aussi vous renseigner 
sur les activités qui se déroulent dans votre base ou escadre 
– vous pourriez être surpris des nombreux services et ressources 
offerts dans chaque base et escadre du pays. Soyez à l’affût 
des activités organisées par votre équipe de la promotion de la 
santé dans le cadre de la Campagne de sensibilisation aux 
dépendances de cette année. 

Exemples d’images fournies par le Projet de soutien spatial commun.

Jeff Laniel founit une vue d’ensemble de l’architecture 
du SISAM aux instructeurs du SISAM, Sgt Luke Hall et 
Mcpl Valerie Samson. 

L’équipe de projet des COSM. 
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qui font preuve d’excellence dans l’utilisation de technologies de l’information (TI) et de la 
gestion de l’information (GI), que ce soit à l’échelle municipale, provinciale ou fédérale.

Trois équipes de projet, toutes du SMA(GI), se sont démarquées en figurant à la liste des 
lauréats de 2014, faisant preuve d’excellence pour la prestation des services dans le secteur 
public. Le travail de toutes les équipes a été souligné lors du gala des Prix de distinction de la 
GTEC, tenu le 27 octobre 2014, à Ottawa, où l’on a annoncé les médaillés.
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Le financement d’importantes organisa-
tions variera logiquement avec le temps, 
et l’Armée canadienne (AC) travaille plus 
intelligemment pour s’assurer que chaque 
dollar est bien dépensé. Le renouvelle-
ment de l’Armée est une façon de penser 
et d’agir qui permet à l’AC de faire des 
gains d’efficacité et des économies, et 
pour réinvestir les ressources dans l’AC 
en soi. Il ne s’agit pas d’une circonstance 
réactionnaire unique, mais d’un processus 
en constante évolution.

L’objectif  du renouvellement de 
l’Armée est de créer une AC simplifiée 
et efficace pouvant générer des écono-
mies qui seront réinvesties dans ses 
propres capacités et sa propre disponi-
bilité opérationnelle.

L’Appui du Renouvel-
lement de la Défense
En 2013, le ministre de la Défense a lancé 
une importante initiative, qui s’appelle 
le renouvellement de la Défense, afin de 
favoriser les investissements dans les 
ressources de première ligne en réduisant 
l’inefficacité, en rationalisant les 
processus opérationnels et en diminuant 

les frais généraux dans l’ensemble de 
l’organisation de la Défense au Canada. 
L’initiative a également pour but de 
fournir aux contribuables canadiens  
les meilleures capacités militaires au 
meilleur rapport qualité-prix.

L’Armée canadienne (AC) a apporté 
une importante contribution au renou-
vellement de la Défense depuis sa créa-
tion, appuyant chaque initiative et 
prenant l’initiative d’améliorer les 
processus d’entretien de l’équipement au 
sein des Forces armées canadiennes 
(FAC). Le volet Exécution de la mainte-
nance terrestre se concentre sur l’amé-
lioration du rendement des activités de 
maintenance, y compris le processus de 
soutien, pour toutes les organisations de 
maintenance terrestre.

« L’Armée canadienne est un parte-
naire actif  et un joueur clé du renouvel-
lement de la Défense qui travaille afin 
d’atteindre des gains d’efficacité et des 
initiatives qui profiteront mutuellement 
à l’Armée canadienne et au ministère  
de la Défense nationale, » explique le 
lieutenant-général Marquis Hainse, 
commandant de l’Armée canadienne.

Ainsi, on observera une amélioration 

globale de la disponibilité de l’équipement 
et une réduction du coût de l’entretien. 
Par exemple, en réduisant les exigences 
en matière d’inspection pour les véhicules 
qui sont simplement transférés entre les 
unités, on prévoit une économie d’environ 
30 000 heures d’entretien par année pour 
l’AC seulement. Il ne s’agit qu’un seul des 
nombreux exemples où l’AC fait preuve 
d’innovation et améliore notre façon de 
faire les choses.

Pour de plus amples renseignements 
sur le programme de renouvellement de 
la Défense, visitez : http://defenceteam- 
equipedeladefense.mil.ca/defence- 
renewal/index-fra.asp.

L‘effort de renouvel-
lement de l’AC
En plus d’appuyer fortement le renouvel-
lement de la Défense, l’AC a également 
lancé plusieurs initiatives de renouvelle-
ment internes additionnelles. Dans le 
même ordre que le programme de renou-
vellement de la Défense, l’intention de 
l’effort de renouvellement de l’AC est 
d’identifier les ressources aux fins de réin-
vestissement dans les capacités clés et les 
priorités en matière de disponibilité 

Le renouvellement de l’Armée – 
un processus continu

Une gestion de carrière plus efficace pour les  
GPM des armes de combat de l’Armée

opérationnelle. Le programme est conçu 
pour favoriser une culture de l’efficacité 
et de l’innovation au sein de l’Armée, afin 
de maximiser la valeur de chaque dollar 
des contribuables confié à l’Armée.

Le renouvellement de l’AC est un 
processus dirigé par le commandement 
qui est, en fin de compte, alimenté par 
les initiatives de renouvellement de base. 
Les dirigeants doivent s’investir dans le 
renouvellement, s’engager à l’égard de 
son succès, aider à bâtir un milieu  
d’innovation, d’agilité et de changement, 
et motiver les autres à faire de même. 
Nous nous attendons à ce que le 
personnel de l’Équipe de l’AC soit 
engagé, qu’il fournisse de la rétroaction, 
cible les défis, propose des solutions et 
aide à souligner les réussites. Le renou-
vellement de l’AC déterminera les capa-
cités et les ressources avec lesquelles l’AC 
devra travailler demain, pour que nous 
soyons en mesure de fournir au Canada 
et aux Canadiens et Canadiennes une 
armée moderne, efficace au combat et 
polyvalente.

« Il ne s’agit pas de quelque chose 
qui nous arrive, nous sommes impliqués 
dans sa mise en œuvre. Faites partie du 

processus – tout le monde en fait partie, 
tout le monde a des bonnes idées et la 
capacité de produire des résultats positifs 
pour l’Armée canadienne, » explique 
Lgén Marquis Hainse, commandant de 
l’Armée canadienne.

Le commandant adjoint de l’Armée 
canadienne, le Mgén J.C.G. Juneau est le 
champion du renouvellement de l’AC. 
Selon lui, « l’Armée canadienne continue 
de faire d’importants progrès dans la 
rationalisation par l’intégration du 
renouvellement de la Défense et de l’AC 
au sein du cadre opérationnel de l’Armée. 
Cette transformation se perpétuera dans 
les années à venir alors que nous tâchons 
de faire une Armée moins lourde et plus 
efficiente qui continue de faire preuve 
d’excellence opérationnelle. »

Pour souligner et encourager nos 
efforts de renouvellement, l’Armée a lancé 
un site Web où nous pouvons partager 
nos histoires à succès, soumettre nos 
suggestions et lire sur ce qui est fait dans 
le cadre du programme de renouvellement 
de l’Armée canadienne. Tous les membres 
de l’AC sont invités à s’impliquer et  
à nous aider à faire passer l’Armée  
d’aujourd’hui à l’Armée de demain. 

Cet automne, l’Armée canadienne (AC) 
mettra en œuvre un programme novateur 
qui fera en sorte que les promotions des 
caporaux et des caporaux-chefs des 
armes de combat seront gérées au niveau 
de l’unité plutôt qu’au niveau national. 
Ce changement, un résultat positif  qui 
découle de l’effort de renouvellement de 
l’AC, devrait permettre de réaliser des 
économies de temps et d’argent et d’aider 
l’AC à accélérer la progression de ces  
« étoiles montantes. »

L’AC dispose de quatre GPM dans 
le domaine des armes de combat :  
l’infanterie, l’arme blindée, l’artillerie et 
le génie de combat. La plupart des 
membres du personnel de ces GPM sont 
des soldats ou des caporaux qui se 
trouvent dans des unités de campagne où 
ils accomplissent leurs emplois de base.

En partant du principe que personne 
ne connaît mieux les forces et les qualités 
en matière de leadership d’un soldat que 
sa propre unité, l’autorité de déterminer 
quels caporaux seront promus au grade 

développement de l’initiative. Il a fait 
remarquer que bien que cette efficacité 
s’applique aux armes de combat, il se peut 
qu’elle ne soit pas transférable à d’autres 
corps, branches ou services parce que 
d’autres GPM ne sont pas centralisés au 
même degré que les armes de combat.

Cerner les leaders 
talentueux
L’un des objectifs premiers pour les 
soldats méritants est de cerner rapide-
ment les leaders talentueux et d’agir en 
fonction de leur potentiel. L’Adjuc 
Hornbrook mentionne que le nouveau 
processus permettra aux commandants 
de reconnaître et d’accélérer l’instruction 
et la promotion des jeunes combattants 
exceptionnels qui démontrent tôt des 
traits en matière de leadership.

« Avant, c’était tout un défi », a-t-il 
déclaré. Auparavant, le lourd processus 
bureaucratique pouvait ajouter jusqu’à 
quatre années jusqu’à la promotion au 
grade de caporal-chef.

de caporaux-chefs est désormais 
conférée au commandant de l’unité 
(cmdt). En outre, les cmdts pourront 
désormais choisir les soldats qui 
possèdent un potentiel de leadership 
pour le cours de Qualification élémen-
taire en leadership, un préalable à la 
promotion au grade de caporal-chef.

Cela a été possible en éliminant l’exi-
gence de tenir des conseils de promotion 
au niveau national pour la promotion 
des caporaux des armes de combat. 
Ainsi, l’AC économisera du temps, 
réduira les formalités administratives, 
simplifiera le processus de sélection et, 
plus important encore, améliorera le 
processus qui veille à avoir en poste le 
bon soldat possédant les bonnes quali-
fications, au bon moment.

« Nous avons décelé un certain 
nombre d’efficacités que nous pourrions 
gagner dans nos GPM des armes de 
combat », a déclaré l’adjudant-chef 
Michael Hornbrook, sergent-major  
de l’Armée, qui a participé au 

Le sergent‑major de l’Armée de terre canadienne, 
l’adjudant Michael Hornbrook, serre la main des  
militaires et discute avec eux pendant les activités 
de la Course de l’Armée du Canada le 21 septembre.

Le premier véhicule blindé léger III mis à niveau. Le projet de modernisation du VBL III permettra la mise à niveau de ce parc de véhicules. Il consistera à améliorer la protection, 
la mobilité et le pouvoir meurtrier de la plateforme du VBL III, tout en optimisant les facteurs de soutien au commandement et d’interface humaine. Le projet de modernisation du 
VBL III tire parti de la technologie actuelle et nouvelle pour apporter ces améliorations au parc de VBL III et prolonger sa durée de vie utile jusqu’en 2035.
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Grâce à ce nouveau 
système et au Système 
de promotion par délé-
gation de pouvoir 
(SPDP) actuel, les 
commandants peuvent 
désormais accélérer la 
promotion au grade de 
caporal-chef des capo-
raux et des soldats qui 
possèdent des caracté-
ristiques exceptionnelles 
en matière de rendement 
et de leadership.

« Pour ces étoiles 
montantes, cela permet-
trait de maximiser le 
temps d’exposition, 
dans l’avenir, au niveau 
stratégique, ce qui serait 
pour eux extrêmement bénéfique s’ils 
devaient occuper le poste de sergent-
major de brigade, de sergent-major de 
l’Armée ou de chef  des Forces armées 
canadiennes », a-t-il déclaré.

 « C’est probablement l’une des plus 
grandes réussites que j’ai vues, certainement 
en ce qui concerne les sous-officiers »,  
a mentionné l’Adjuc Holbrook. « Nous 
regardons tous vers l’avenir, nous ne vivons 

pas dans le présent. Notre réussite se situe 
dans le fait que lorsque nous serons tous 
partis, un de ces soldats ou caporaux dont 
il est question maintenant prendra la place 
du sergent-major de l’Armée. C’est un 
héritage. Nous obtenons, je crois, toutes 
les efficacités dont nous avons parlé, mais 
je crois également que le niveau de qualité 
de notre leadership sera encore meilleur », 
a-t-il affirmé. 
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Q: Mon fils âgé de 18 ans est passionné par le culturisme. Depuis tout 
récemment, il souffre de sérieux problèmes d’acné sur le visage, la poitrine 
et le dos. Son dermatologue a affirmé qu’il s’agit d’un problème commun 
chez les culturistes qui utilisent des stéroïdes anabolisants. Mon fils a avoué 
qu’il utilise des stéroïdes anabolisants achetés dans Internet. Le dermato-
logue a expliqué qu’il était probable que des cicatrices permanentes en 
résulteraient, et il l’a encouragé à ne plus consommer ce produit. L’utilisation 
de stéroïdes anabolisants entraîne-t-elle d’autres effets secondaires contre 
lesquels je devrais prévenir mon fils?

 – Parent inquiet

R: Cher parent inquiet :

Malheureusement, l’histoire de votre fils est très commune. La vente de 
stéroïdes anabolisants sur le marché noir est très populaire et elle cible les 
athlètes et les gens comme votre fils, qui veulent développer considérable-
ment leurs muscles. Ils sont très populaires chez les videurs, les pompiers, 
les agents de police et les militaires. Des recherches montrent que, jumelés 
avec un programme d’entraînement intense, les stéroïdes anabolisants 
peuvent aider à accroître la force, la puissance et l’endurance. Cependant, 
il a été prouvé que les stéroïdes anabolisants entraînent un large éventail 
d’effets secondaires physiques et psychologiques, allant des risques faibles 
à des risques pouvant mettre une vie en danger.

Bon nombre de problèmes peuvent se manifester chez les utilisateurs de 
stéroïdes anabolisants, notamment des tremblements, de l’acné, 
l’affaiblissement de la fonction immunitaire, l’accroissement de la tension 
artérielle, des ruptures de tendons, des tumeurs du foie, l’hépatite, l’élévation 
du mauvais cholestérol, la diminution du bon cholestérol, des crises cardi-
aques et des accidents vasculaires cérébraux. Par ailleurs, si vous partagez 
des seringues ou des fioles, vous vous exposez à un risque accru de  
contracter des maladies infectieuses, comme le VIH et l’hépatite.

En outre, les hommes qui utilisent des stéroïdes anabolisants peuvent souf-
frir d’impuissance, de l’augmentation du volume des seins, de la diminution 
du volume des testicules, d’augmentation du volume de la prostate et de la 
diminution du nombre de spermatozoïdes. Chez les femmes, les risques 
comprennent l’accroissement de la pilosité dans le visage, l’augmentation 
du volume du clitoris, la diminution du volume des seins, la calvitie appar-
entée à celle des hommes, des menstruations irrégulières et une voix plus 
grave. Certains des effets chez les femmes sont réversibles; les effets qui 
masculinisent les femmes sont toutefois permanents.

Les effets psychologiques des stéroïdes anabolisants peuvent être graves, 
notamment l’agressivité, les hallucinations, les troubles du sommeil, le com-
portement antisocial, les sautes d’humeur démesurées, la paranoïa et le suicide. 
Ces changements, que l’on surnomme souvent « rages hormonales », peuvent 
avoir des conséquences dévastatrices sur des relations personnelles, la 
fiabilité professionnelle et le travail. Les personnes qui arrêtent de consom-
mer ces drogues se sentent souvent très déprimées. Même si les personnes 
ne peuvent pas avoir une dépendance physique aux stéroïdes anabolisants, 
elles peuvent toutefois souffrir d’une dépendance psychologique.

Tout bien pesé, bien que les stéroïdes anabolisants puissent aider votre  
fils à développer ses muscles, ils peuvent également entraîner des effets 
secondaires physiques et psychologiques bien plus sérieux que des  
cicatrices sur la peau. Un bon entraînement, une alimentation saine et du 
temps sont les façons les plus sécuritaires pour permettre à votre fils de 
réaliser ses objectifs.

– Dr Darrell Menard, M.D., Dipl. méd. sportive

La santé mentale et une saine alimentation : 

quel est le lien?

Au sein de l’Équipe de la Défense, santé 
mentale est aussi synonyme de termes 
tels que la force mentale, la résilience 
mentale et le bien-être. Les membres de 
l’Équipe de la Défense sont représentatifs 
de la société canadienne dans son 
ensemble et par conséquent, des 
problèmes de santé mentale peuvent y 
survenir et y surviennent effectivement.

Promotion de  
la santé mentale
La promotion générale de la santé est le 
processus qui consiste à habiliter les gens 
à accroître le contrôle qu’ils ont sur leur 
santé et à l’améliorer. Elle va au-delà du 
seul comportement individuel et couvre 
toute une gamme d’interventions sociales 
et environnementales. C’est la même chose 
pour la promotion de la santé mentale, qui 
souligne la valeur de la santé mentale tout 
en améliorant la capacité de la personne à 
faire face à diverses situations.

Définir ce qu’est une 
saine alimentation
Une saine alimentation veut dire manger 
toute une diversité d’aliments provenant 
des quatre groupes alimentaires pour bien 
se sentir et se maintenir en bonne santé. 
Bien manger tout en étant actif peut aussi 
réduire le risque de maladie et vous aider 
à atteindre – et maintenir – un poids santé.

Saine alimentation  
et santé mentale
La nourriture que nous consommons a 
une incidence sur notre humeur, notre 
comportement et nos capacités cognitives 
(la façon dont le cerveau fonctionne). L’un 
des liens les plus clairs entre une saine 
alimentation et la santé mentale est la 
mesure très importante dans laquelle la 
nutrition contribue au maintien de la struc-
ture et du fonctionnement des neurones et 
des centres cérébraux. Cela peut expliquer 
pourquoi une mauvaise nutrition est 
souvent associée à de nouveaux diagnostics 
de dépression, de dysthymie et de troubles 
d’anxiété. Votre corps traite peut-être aussi 
le stress différemment si vous avez mangé 
sainement ou non avant et pendant la 
période de stress.

Ça semble simple, mais une façon 
importante de se protéger contre les mala-
dies liées au stress et les autres troubles de 
santé mentale consiste à suivre le Guide 

alimentaire canadien. Cela peut vous 

aider à garder votre acuité d’esprit face à 
la pression, un objectif  que tous 
souhaitent atteindre, bien entendu!

La promotion de la 
santé mentale et 
d’une saine alimenta-
tion dans les FAC
Le programme de promotion de la santé 
de la Direction de la protection de la 
santé de la Force, Énergiser les Forces, 
offre toute une gamme de cours pour 
étayer le caractère positif  d’une bonne 
santé mentale et d’une saine alimentation : 
le Programme style de vie poids santé, 
Bouffe-santé pour un rendement assuré, 
Le stress, ça se combat! et Santé mentale 
et sensibilisation au suicide.

Pour de plus amples renseignements sur 
les cours, veuillez visiter :

Liens Intranet (RÉD) :

http://cmp-cpm.forces.mil.ca/health- 
sante/ps/hpp-pps/default-eng.asp

http://cmp-cpm.forces.mil.ca/health- 
sante/ps/hpp-pps/default-fra.asp

Liens Internet :

http://www.forces.gc.ca/en/caf-community- 
health-services-wellness/index.page

http://www.forces.gc.ca/fr/communaute-
fac-services-sante-bien-etre/index.page?

Communiquez avec le bureau local de la 
PS ÉLF de votre base/escadre pour un 
calendrier des cours à venir.

On dit souvent qu’il n’y a pas de santé sans santé mentale. Il s’ensuit donc qu’il n’y pas non plus de santé sans une saine alimentation. 
Une saine alimentation joue un rôle crucial dans le maintien d’une santé mentale positive et d’un bien-être général. Comprendre 
comment les deux sont liés n’est pas toujours évident, mais permet malgré tout d’acquérir un lot de connaissances qui  
contribueront grandement à habiliter le changement.

Définir la santé mentale

La santé mentale est un état de bien-être dans lequel une personne peut se réaliser, surmonter les 
tensions normales de la vie, accomplir un travail productif et contribuer à la vie de sa communauté. 
Dans ce sens positif, la santé mentale est le fondement du bien-être d’un individu et du bon  
fonctionnement d’une communauté.

– Organisation mondiale de la santé, 2007

Les ressources en 
santé mentale pour 
les membres civils 
de l’Équipe de la 
Défense
Pour les membres civils de l’Équipe de 
la Défense, d’excellentes ressources 
établies et nouvelles sont aussi dispo-
nibles, dont le Carnet de route pour une 
santé mentale optimale. Ce livret est un 
recueil de conseils, d’outils et de 
ressources simples et faciles à consulter 
qui donnent aux employés des éléments 
de base pour maintenir efficacement  
leur santé mentale et leur bien-être.  
Il comprend aussi une liste des diverses 
ressources ministérielles et externes qui 
offrent du soutien. Une copie PDF télé-
chargeable et prête à imprimer du livret 
est disponible dans le portail du Bien-être 
à la page http://hrciv-rhciv.mil.ca/fr/ 
e-mieuxetre.page.

De plus, les gestionnaires ont accès 
au cours Santé mentale à l’intention des 
gestionnaires d’employés civils, une 
séance de formation en classe d’une 
journée offerte dans tout le pays par 
l’entremise des Centres d’apprentissage 
et de carrière (CAC) régionaux. En guise 
de complément à la formation en classe, 
le cours Santé mentale en milieu de travail 
pour les gestionnaires, une version inte-
ractive en ligne à laquelle vous pourrez 
avoir accès par l’entremise de la plate-
forme didactique du Réseau d’appren-
tissage de la Défense (RAD), sera bientôt 
disponible. 

Des conseils  
d’expert :

Les stéroïdes anabolisants  
peuvent-ils nuire à mon fils?

La réponse ci-dessus provient de l’équipe Énergiser les Forces. 
Envoyez toute question connexe à +Internal Communications 
internes@ADM(PA)@Ottawa-Hull. Seules les questions retenues 
feront l’objet de chroniques subséquentes. 

KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ
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Événements historiques

À l’occasion de la cérémonie du jour du Souvenir, le 11 novembre, 
le Monument commémoratif de guerre du Canada à Ottawa a été 
réinauguré, afin d’inclure ceux qui ont servi dans la guerre d’Afrique 
du Sud (de 1899 à 1902) et la guerre d’Afghanistan (de 2001 à 2014). 
La réinauguration veille à faire en sorte que le monument, qui 
représente un lieu de souvenir central pour ceux qui ont servi, 
continue d’agir comme rappel de la force et des sacrifices du 
Canada dans des conflits. La nouvelle inscription « Au service du 
Canada », a également été dévoilée.

Le Monument commémoratif de guerre du Canada incluait aupa-
ravant les soldats de la Première Guerre mondiale, de la Deuxième 
Guerre mondiale et de la guerre de Corée.  

La guerre d’Afghanistan
La mission canadienne en Afghanistan a été notre engagement militaire 
le plus important depuis la guerre de Corée. En effet, plus de 40 000 
membres des FAC ont participé aux déploiements. Le gouvernement 
du Canada s’est engagé à souligner la fin de la mission militaire de 
notre pays en Afghanistan et à rendre hommage aux militaires disparus, 
aux sacrifices des blessés et aux familles des militaires. 

En tout, 158 membres des FAC, un diplomate canadien, un entre-
preneur embauché par le MDN et un journaliste canadien intégré 
aux FAC, et plus de 40 membres de l’Armée des États-Unis qui étaient 
sous le commandement canadien, ont perdu la vie en Afghanistan. 
Plus de 2 000 militaires canadiens ont été blessés et des milliers de 
communautés et de familles ont été profondément affectées. 

« La mission du Canada en Afghanistan a pris fin, mais le devoir 
de se souvenir de ceux qui ont servi et de leur rendre hommage ne 
fait que commencer. Grâce à ces cérémonies commémoratives, 
les Canadiennes et les Canadiens auront un lieu permanent où se 
recueillir avec fierté et compassion pour réfléchir aux efforts et aux 
sacrifices qui ont été consentis par toutes ces personnes », a déclaré 
le ministre des Anciens Combattants, Julian Fantino. 

Réinauguration   
du Monument commémoratif de guerre 

Identification  
d’ossements de soldats de la Première Guerre 

Le ministère de la Défense nationale 
(MDN) et les Forces armées canadiennes 
(FAC) ont réussi à identifier quatre soldats 
de la Première Guerre mondiale qui ont 
été trouvés à Hallu, en France, soit : 

Le lieutenant Clifford Abraham 
Neelands : Né à Barrie, en Ontario. 
Il habitait à Winnipeg, au Manitoba, 
au moment où il s’est enrôlé. Il était 
âgé de 26 ans au moment de son 
décès;

Le sergent suppléant John Oscar 
Lindell : Né dans la paroisse de 
Virestad, à Kronobergm, en Suède. 
Il habitait à Winnipeg, au Manitoba, 
au moment où il s’est enrôlé. Il avait 
33 ans lorsqu’il est décédé;

Le soldat Lachlan McKinnon : Né à 
Campbeltown, Argyllshire, en 

« Nous n’oublierons jamais le sacrifice de ceux qui nous ont précédés.  
Au moment de souligner le centenaire de la Première Guerre mondiale,  
il est très touchant de songer à ce siècle d’histoire et de pouvoir identifier et 
inhumer ces soldats qui ont consenti le sacrifice ultime pour notre liberté. »

Écosse. Il habitait au Manitoba au 
moment de s’enrôler. Il avait 29 ans 
au moment de son décès;

Le soldat William Simms : Né à 
Russell, au Manitoba. Il avait 25 ans 
lorsqu’il est décédé.

Les quatre séries d’ossements restantes 
ont subi d’autres tests dans l’espoir d’ar-
river à les identifier. Bien que ce ne soit 
pas encore le cas, on a bon espoir qu’en 
procédant à d’autres tests et analyses, 
on réussira à identifier les quatre autres 
soldats, qui pourraient aussi être des 
membres des Winnipeg Grenadiers. 

L’annonce a été faite à Winnipeg, 
en hommage au fait que les soldats 
faisaient partie des Winnipeg Grenadiers 
lorsqu’ils ont perdu la vie dans la région 
de la Somme, en France, après la 

première attaque lors de la bataille 
d’Amiens, en août 1918.

L’Équipe de la Défense travaille de 
concert avec la Commission des sépul-
tures de guerre du Commonwealth et les 
descendants des soldats afin de planifier 
une cérémonie d’inhumation, en consul-
tation avec les familles des soldats, afin 
d’offrir à ceux-ci un lieu de dernier repos 
honorable et convenable.

Le lieutenant-général Marquis 
Hainse, commandant de l’Armée cana-
dienne, a affirmé : « Nous n’oublierons 
jamais le sacrifice de ceux qui nous ont 
précédés. Au moment de souligner le 
centenaire de la Première Guerre 
mondiale, il est très touchant de songer à 
ce siècle d’histoire et de pouvoir identifier 
et inhumer ces soldats qui ont consenti le 
sacrifice ultime pour notre liberté. » 

Élégie d’un soldat
Je me souviens de m’être dévoué à la nation.
Je me souviens d’avoir laissé ce  

que j’avais de plus cher.
Je me souviens de notre isolement à tous.
Je me souviens de nos étreintes sans fin.
Je me souviens de ma famille, d’une image  

qui s’éteint.
Et maintenant, je ne me souviens plus de rien.

Nous nous souvenons des combats pour l’humanité.
Nous nous souvenons de notre endurance, de notre camaraderie et de notre courage.
Nous nous souvenons de n’être pas les seuls.
Nous nous souvenons des gens aspirant à la libération.
Nous nous souvenons d’être rentrés chez nous.
Nous nous souviendrons toujours de nos compagnons d’armes disparus.

Et vous,
Vous souviendrez-vous que les combats ne sont pas « tout noir ou tout blanc »?
Vous souviendrez-vous de bien plus que des soldats maintenant plusieurs fronts?
Vous souviendrez-vous des luttes personnelles livrées après le retour?
Vous souviendrez-vous pourquoi nous avions tout donné?
Vous souviendrez-vous du devoir envers l’humanité?
Vous souviendrez-vous de nous jusqu’à ce que l’histoire arrive à y mettre une fin?

Capitaine de corvette P. Richard Moller, CD, MRC

La Direction – Histoire et patrimoine procède à l’iden‑
tification des soldats, des marins et des aviateurs 
inconnus chaque fois que des ossements de soldats 
canadiens sont découverts. 

L’identification est le résultat d’une série de 
recherches historiques et de tests biologiques qui 
permettent éventuellement de déterminer qui est  
le militaire le plus susceptible d’être celui à qui  
appartiennent les ossements. 

La première étape du processus d’identification 
consiste à consulter les dossiers du personnel mili‑
taire, les registres de sépultures, les journaux de 
guerre, les cartes et les historiques de régiments en 
vue de créer le profil historique de la personne 
inconnue. Les identifications basées uniquement sur 
des faits historiques sont rares, cependant, on cherche 
habituellement à obtenir une preuve biologique pour 
appuyer les autres documents.

Les spécialistes de l’anthropologie physique 
étudient les ossements pour déterminer le nombre 
de personnes, leur âge, leur taille, l’état de santé de 
leurs dents, leur état de santé général et, si possible, 
pour obtenir des indices sur ce qui aurait pu causer 
leur décès. Le profil ainsi obtenu peut aussi contribuer 
à réduire le nombre de possibilités. On procède 
ensuite à des tests génétiques, par lesquels on peut 

arriver à identifier les ossements ou, à tout le moins, 
à réduire davantage le nombre de possibilités.

Étant donné que les ossements des soldats de la 
Première Guerre mondiale sont dans le sol depuis plus 
de 90 ans, on utilise un type particulier d’ADN, appelé  
« ADN mitochondrial ». Ce type d’ADN n’est transmis 
que par la mère et se préserve bien dans les ossements 
qui ont été dans le sol pendant longtemps. Des recherches 
généalogiques sont donc nécessaires pour localiser une 
ou des lignées génétiques très précises en vue de 
procéder à l’identification après une aussi longue période.

Depuis peu, la technologie des isotopes stables 
est utilisée pour déterminer l’origine des individus 
lorsque l’ADN ne constitue pas un moyen d’identifica‑
tion viable. Les isotopes stables peuvent permettre de 
déterminer où cette personne a été élevée (environ 
jusqu’à l’âge de 21 ans), et où elle a vécu pendant les 
dix ou quinze dernières années de sa vie. Ce type de 
test permet au MDN de réduire le nombre de possibi‑
lités en fonction des lieux où les individus ont été élevés 
et ont vécu avant de s’enrôler. 

Il ne fait aucun doute que les nouvelles technolo‑
gies et la facilité avec laquelle on peut accéder aux 
documents historiques permettront d’identifier avec 
plus de précision les soldats, les marins et les aviateurs 
canadiens inconnus. 

Comment identifie-t-on des dépouilles historiques?  
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Le Programme d’éthique de la Défense

Faire ce qu’il faut
Nous avons décidé de modifier le format du dilemme du mois afin d’alterner 
entre les dilemmes et la publication de commentaires des lecteurs, dans les 
cas où le nombre de réponses le justifie. Nous espérons que ce changement 
fera également accroître le niveau d’engagement des lecteurs, car vos idées 
concernant les scénarios peuvent être communiquées à grande échelle.

Vous êtes sur le point de décider de la personne qui dirigera le travail. Elizabeth est  
très reconnue pour fournir les produits livrables à temps. Elle possède beaucoup de 

connaissances et d’expérience dans le domaine, et elle est talentueuse. Cependant, elle est 
aussi reconnue pour « épuiser » le personnel en raison des 
normes rigoureuses qu’elle impose et de son style de 
communication direct.

Le roulement de personnel dans l’unité du poste 
d’attache d’Elizabeth est très élevé depuis un certain 
temps. Les Services de RH aux cadres ont tenté de la 
guider en matière de milieu de travail sain.

Arturo a une réputation solide concer-
nant les résultats de qualité qu’il atteint 
dans le même secteur. Ses subordonnés et 
ses collègues l’apprécient. Il ne réussit pas 
toujours à respecter les échéanciers et le 
budget des projets. Il est cependant parmi ceux 
qui obtiennent la plus grande loyauté et le plus 
grand dévouement des équipes, et plusieurs 
personnes le considèrent comme  
un mentor.

Qui choisiriez-vous pour l’affectation 
et pour quelles raisons? Quels autres 
éléments demanderiez-vous à l’équipe de 
travail compte tenu de votre choix?

Un projet doit être exécuté de toute urgence.  
Il faudra regrouper temporairement des 
ressources importantes provenant de divers 
secteurs de l’organisation.

N’hésitez pas à nous faire part de vos commentaires, 
à +Ethics-Ethique@CRS DEP@Ottawa-Hull.

La fin des émissions radiophoniques 

canadiennes
Le réseau des Forces canadiennes a cessé sa diffusion 
FM et Internet, le 30 septembre. Cela a clôturé des 
décennies de service de diffusion d’information et de 
divertissement à des générations de membres des 
Forces armées canadiennes et leurs familles stationnés 
en Europe, ainsi qu’à des auditeurs locaux.

La décision de mettre fin aux opérations du 
RFC n’a pas été prise à la légère. Le RFC a été en 
activité, au service des Canadiens vivant en Europe, 
depuis des générations. Cependant, après un examen 
complet des dépenses annuelles, en particulier dans 
le contexte des réalités budgétaires actuelles, il a été 
établi que le RFC était un domaine où des écono-
mies pouvaient être réalisées. Des moyens de 
communication de remplacement interactifs et 
connectés sur le monde, existent maintenant pour 
faciliter le partage d’information. Comme les 
moyens par lesquels nous recevons l’information 
ont évolué, nous devons également adapter nos 
priorités organisationnelles.

Au fil des ans, les employés à temps plein et les 

bénévoles, en particulier le directeur de la station, 
Olaf Guillaume, ont démontré un vrai profession-
nalisme et doivent être félicités pour leur travail 
acharné et leur dévouement à la communauté.

Le RFC opérait son service de radio à Brunssum, 
aux Pays-Bas, depuis 1978 et offrait une diffusion  
24 heures sur 24 consistant en des émissions retrans-
mises en temps réel, du contenu en direct ou rediffusé 
à son auditoire réparti un peu partout au sein de la 
Formation Europe. Le RFC était principalement un 
service de divertissement et d’information offrant son 
contenu dans les deux langues officielles.  
Au cours de la période de la guerre froide, lorsque 
les FAC avaient une présence européenne plus impor-
tante, le RFC fournissait un moyen de communica-
tion contrôlé au niveau national pour répandre 
l’alerte en cas de crise ou d’événements particuliers.

Toute personne désirant envoyer un message ou 
partager une expérience personnelle reliée au RFC, 
peut le faire via leur page Facebook : www.facebook.
com/CFNEurope. 

Postes Canada offre un service  
gratuit pour la livraison  
de colis aux membres des FAC
Pour la neuvième année consécutive, Postes Canada offrira un service régulier gratuit pour la livraison 
des colis provenant des familles et des amis des membres des FAC en déploiement. Du 14 octobre 2014 
au 16 janvier 2015, les colis seront livrés sans frais depuis toute succursale de Postes Canada aux bases 
désignées des FAC, qui tâcheront de les acheminer aux membres à l’étranger par l’intermédiaire du 
service postal des FAC.

De plus, Postes Canada continuera d’offrir un service régulier gratuit pour la livraison de lettres 
adressées aux militaires en déploiement, et ce, jusqu’au 31 décembre 2015.

Cette offre se limite aux opérations desservies par l’adresse 
Belleville (Ontario) K8N 5W6 et à tous les navires 

canadiens en déploiement. Pour consulter 
les directives concernant les envois postaux, 

consultez la section Écrivez aux militaires du 
site www.forces.gc.ca.

En vue de s’assurer que les formulaires de 
déclaration en douane pertinents sont utilisés et 

que les renseignements relatifs à l’adresse sont 
exacts, les colis et les lettres doivent être déposés 

à un comptoir de Postes Canada. Les colis et les 
lettres déposés dans une boîte aux lettres publique 

ne seront pas livrés. 

Nouvelle application  
libre-service d’auto-identification aux 
fins de l’équité en matière d’emploi 
Un nouvel outil en ligne a été lancé et permet aux employés civils de tenir à jour et exacts les 
renseignements fournis aux fins de l’auto-identification, et ce, rapidement, facilement et de manière 
sécuritaire. Le portail libre-service sur l’équité en matière d’emploi et l’auto-identification dans le 
SGRH GC 8.9 modernisera le processus d’auto-identification. Soyez assurés que les renseigne-
ments recueillis dans ce questionnaire demeureront strictement confidentiels et seront protégés 
en vertu de la Loi sur la protection des renseignements personnels.

Tous les employés sont tenus de remplir le questionnaire sur l’auto-identification. Dans cette 
nouvelle application facile à utiliser, les employés civils doivent ouvrir une session dans le portail 
libre-service pour mettre à jour leurs renseignements, même s’ils ont déjà fait parvenir un document 
papier à cet égard.

Les données recueillies dans ce questionnaire serviront à des fins statistiques et permettront 
à l’Équipe de la Défense de connaître la composition de son effectif civil.

Le questionnaire comprend trois parties :
•	 Partie A : vérification/confirmation de votre nom, code d’identification de dossier personnel, 

sexe (obligatoire);
•	 Partie B : déclaration de votre appartenance à un groupe désigné (volontaire);
•	 Partie C : consentement pour que les renseignements servent aux fins des RH  

(p. ex., recherches) (facultatif).

Le but visé par le Ministère à ce propos est de créer un milieu de travail équitable, respectueux 
et ouvert, représentatif de la population canadienne. Par conséquent, il est important que le MDN 
ait de l’information exacte et à jour concernant la représentation des membres des groupes 
désignés (femmes, minorités visibles, personnes handicapées et Autochtones) pour s’assurer, 
dans la mesure du possible, de la qualité et de l’intégrité des données sur l’équité en emploi et, 
ainsi, prendre des décisions judicieuses. L’information est analysée plus en profondeur dans  
le but d’améliorer ou d’élaborer des programmes et des services répondant aux besoins des 
employés et visant à éliminer les obstacles à l’emploi auxquels sont confrontés les membres des 
groupes désignés.

Les employés peuvent accéder à cette application (SGRH GC 8.9) en ouvrant une session 
dans le portail libre-service SGRH et en cliquant sur le lien du questionnaire d’équité en emploi. 
Ceux pour qui l’accès à l’ordinateur est limité peuvent demander une copie papier du questionnaire 
d’auto-identification en s’adressant au Centre de services des ressources humaines. Le ques-
tionnaire est aussi offert dans d’autres formats.

Pour tout complément d’information sur l’auto-identification ou pour obtenir le document de 
la foire aux questions, rendez-vous à la page de l’auto-identification dans l’intranet à l’adresse : 
http://hrciv-rhciv.mil.ca/fr/e-equite-auto-identification.page.

Si vous avez des questions ou avez besoin d’une aide technique, veuillez communiquer avec :
+Diversity-diversité@ADM(HR-Civ) DDWB@Ottawa-Hull.
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La Branche des services  
de l’aumônerie des FAC  
revient à son identité historique

La Branche des services de l’aumô-
nerie des FAC a été rebaptisée le 
Service de l’Aumônerie royale 

canadienne le 16 octobre. Cette désignation 
royale a été rétablie pour commémorer et 
honorer la longue et fière tradition de la 
Branche lorsqu’il s’agit d’offrir du 
soutien et des soins spirituels aux opéra-
tions des FAC, ainsi qu’à nos  
militaires et à leur famille.

Le rétablissement de la désignation 
royale au nom de la Branche des services  
de l’aumônerie des FAC vise à renouer avec 
la tradition de l’ancien Corps royal de  
l’Aumônerie de l’Armée canadienne et des 
services de l’aumônerie datant d’avant  
l’unification de la Marine royale canadienne 
et de l’Aviation royale canadienne.

« Le rétablissement de la désignation 
royale s’avère un moyen de reconnaître à 
la fois le valeureux service fourni par les 
aumôniers militaires tout au long des 
conflits passés et les formidables accom-
plissements dont ils ont été témoins lors 
d’opérations récentes, tout particulière-
ment en Afghanistan. Nous sommes véri-
tablement touchés et reconnaissants de 
recevoir ce grand honneur. », déclare le 
brigadier-général John Fletcher, Aumônier 
général des FAC.

Le rôle des aumôniers 
des FAC
Que ce soit au pays ou dans le cadre 
d’opérations internationales, les 

aumôniers des FAC offrent du soutien, 
des conseils et des soins spirituels et reli-
gieux aux commandants militaires, ainsi 
qu’au personnel des FAC et à leur 
famille. À titre d’équipe interconfession-
nelle, le Service de l’Aumônerie royale 
canadienne regroupe des représentants 
de plus de 20 groupes confessionnels 
religieux catholiques, ainsi que des 
confessions juive et musulmane.

 « Partout où se trouvent des mili-
taires des Forces armées canadiennes, 
que ce soit au pays ou à l’étranger, se 
trouvent également des aumôniers mili-
taires qui offrent du soutien et des soins 
inestimables. Le rétablissement de la 
désignation royale de la Branche des 
services de l’aumônerie des Forces 

armées canadiennes honore cette 
communauté d’hommes et de femmes 
qui ont tant sacrifié, en toute humilité, 
pour servir notre pays. », affirme  
l’honorable Rob Nicholson, Ministre de 
la Défense nationale.

Le Rétablissement 
des noms  
historiques
Le rétablissement de la désignation 
royale au nom de la Branche des services 
de l’aumônerie des FAC constitue une 
autre étape de la démarche visant à 
reconnaître le service et l’identité histo-
rique de diverses entités des FAC qui 
s’est amorcée en août 2011. Il s’agit 
également d’une façon de souligner le 
100e anniversaire du début de la Première 
Guerre mondiale et le 75e anniversaire 
du début de la Seconde Guerre mondiale.

À ce jour, les entités qui ont vu leur 
nom historique rétabli sont les suivantes : 
la MRC, l’AC, l’ARC, le Service de santé 
royal canadien, le Corps dentaire royal 
canadien, le Corps blindé royal canadien, 
le Corps royal canadien des transmis-
sions, le Corps royal du génie canadien 
et le Corps royal canadien des ingénieurs 
électriciens et mécaniciens.

Pour plus d’informations sur le 
Service de l’Aumônerie royale cana-
dienne, visitez : cmp-cpm.forces.mil.ca/
chapgen/engraph/home_f.asp. 

« Le rétablissement de la désignation royale s’avère un moyen 
de reconnaître à la fois le valeureux service fourni par  
les aumôniers militaires tout au long des conflits passés et  
les formidables accomplissements dont ils ont été témoins lors 
d’opérations récentes, tout particulièrement en Afghanistan. 
Nous sommes véritablement touchés et reconnaissants  
de recevoir ce grand honneur. » 

- Le Bgén John Fletcher,  
Aumônier général des FAC

La Mrc adopte  
un nouvel identificateur visuel
Le vice-amiral Mark Norman, commandant de la Marine royale canadienne 
(MRC), a annoncé récemment que la MRC adopte un pavillon naval 
canadien stylisé comme nouvel identificateur visuel.

« Le nouvel identificateur du pavillon naval canadien est un symbole 
simple mais puissant de notre fière institution, » a dit le vice-amiral Norman. 
« Il représente le ferme engagement de nos hommes et femmes qui servent 
dans les Forces armées canadiennes au sein de la Marine royale canadienne 
et qui incarnent chaque jour la devise de la MRC “Toujours là, toujours 
prêts” en faisant preuve d’une vigilance et d’une volonté à servir inébran-
lables. Cette initiative a pour but de célébrer notre legs à l’histoire du 
Canada et notre contribution sur la scène mondiale. »

Pavillon naval pour distinguer  
les navires de guerre canadiens 
La MRC arbore le pavillon naval canadien pour distinguer les navires de 
guerre canadiens des autres vaisseaux battant pavillon canadien, en mettant 
en évidence leur statut particulier en vertu du droit international. Le fait de 
battre le pavillon naval canadien souligne les rôles, les responsabilités et 
les pouvoirs uniques des membres de l’équipage d’un navire en tant que 
membres actifs des Forces armées canadiennes. Le pavillon naval canadien 
est un symbole puissant de l’identité navale canadienne.

L’adoption de ce nouvel outil de communication publique, qui vient 
compléter l’ensemble traditionnel composé de l’insigne, du pavillon et de 
la devise de la MRC, découle d’une série de changements annoncés au 
cours des dernières années par le gouvernement du Canada pour souligner 
le centenaire de l’histoire navale du Canada. Au nombre de ces initiatives, 
notons le rétablissement de la désignation royale, le retour de la boucle 
d’officier sur les uniformes de la Marine et l’adoption d’un nouveau pavillon 
naval canadien. L’adoption du nouvel identificateur visuel s’appuie sur ces 
changements et les lie aux racines historiques de la MRC et à ses fonctions 
et responsabilités actuelles en matière de défense du Canada et du maintien 
de la paix et de la sécurité dans le monde.  

Journée du Niobe
L’annonce a été faite au cours de la Journée du Niobe, qui sera célébrée 
par la MRC, dès maintenant,, le 21 octobre de chaque année. Cette 
journée marque l’entrée du premier navire de guerre canadien, le NCSM 
Niobe, dans les eaux territoriales du Canada en 1910, une étape impor-
tante des débuts du Service naval au Canada.

Le nouvel identificateur visuel de la MRC permettra de rappeler que 
le service au sein de la MRC se distingue de façon unique par son concept 
de service fondé sur l’abnégation et par l’application légitime et ordonnée 
de la force militaire à la demande du gouvernement du Canada. En qualité 
de membres de la profession des armes, les officiers et les marins de la 
MRC doivent en tout temps respecter des normes élevées en matière 
d’intégrité, de conduite et de discipline, accepter de s’exposer au danger 
et être prêts à faire le sacrifice ultime pour le Canada.

L’adoption de ce nouvel identificateur visuel est liée en partie à une 
vaste campagne de communication interne visant à insuffler une énergie 
nouvelle au personnel de la MRC, à renforcer les valeurs associées au 
service militaire et à la profession des armes et à faire valoir l’importance 
de la formation et de l’instruction continues pour que les jeunes géné-
rations de marins soient prêtes pour la nouvelle flotte qui sera livrée dans 
le cadre de la Stratégie nationale d’approvisionnement en matière de 
construction navale.

La conférence SARscène 2014,  qui a eu 
lieu du 30 octobre au 3 novembre, vise à 
stimuler la discussion et à favoriser la colla-
boration entre les intervenants, les agences 
et les organismes jouant un rôle dans  
la recherche et le sauvetage, les mesures 
d’urgence et la gestion des conséquences.

Le Ministre de la Défence, Rob 
Nicholson s’est adressé aux participants 
de la conférence SARscene 2014, une 
réunion de travail annuelle organisée par 
le Secrétariat national Recherche et 
sauvetage (SNRS) au Canada qui réunit 
des intervenants en matière de recherche 
et de sauvetage à l’échelle nationale et 
internationale provenant de plusieurs 
agences et d’organismes..

« Tout comme l’examen quadriennal 
des activités de recherche et de sauvetage 

offre un aperçu régulier du niveau d’effica-
cité des activités de recherche et de sauvetage 
au Canada, SARscene offre chaque année 
la possibilité aux professionnels et aux béné-
voles du domaine de recherche et sauvetage 
provenant de l’ensemble du Canada et de 
l’étranger de partager des connaissances, 
d’améliorer notre capacité à protéger la vie 
humaine, d’encourager la coopération de 
tous les niveaux et tous les territoires, et de 
renouveler notre engagement visant à  
« mener à bien » nos missions de recherche 
et sauvetage et à continuer à nous améliorer. 
Je suis fier d’être le ministre responsable de 
ce groupe canadien de professionnels de la 
recherche et du sauvetage qui font preuve 
d’un tel dévouement à l’égard de leur 
domaine, » a dit le ministre Nicholson.

Cette conférence a accueilli des 

éducateurs publics, des décideurs et des 
intervenants en recherche et sauvetage et 
en gestion des mesures d’urgence. Le 
programme a permis de traiter d’interopé-
rabilité multi-agences, de la gestion des 
données, de prévention, des bénévoles en 
R-S, et des défis et opportunités propres  
à l’environnement d’intervention et de 
prévention en R-S au Canada. SARscène 
est la plus considérable conférence de 
recherche et de sauvetage de niveau national 
au Canada.

Au cours des jours qui ont précédé la 
conférence, de nombreux premiers inter-
venants ont participé à des exercices de 
formation pré-conférence et à des 
réunions avec des collègues provenant 
d’autres organisations du réseau de 
recherche et sauvetage et ont utilisé cette 
conférence pour établir et mettre à profit 
des relations et mieux comprendre le 
système actuel de recherche et de sauve-
tage, ainsi que pour faire progresser les 
domaines d’intérêt commun et suggérer 
des améliorations à apporter. 

Le ministre de la Défense assiste à 

SARscène 2014
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To support these strategic tasks, CANSOFCOM personnel are orga-
nized, trained, equipped and always ready to conduct a wide variety 
of operational tasks. These tasks include:

Afin de bien exécuter ces tâches stratégiques, le personnel du 
COMFOSCAN est organisé, formé, équipé et toujours prêt à accomplir 
un large éventail de tâches opérationnelles, notamment :

Hostage rescue Libération d’otagesDirect action Action directeCBRN crisis response Intervention en cas de crise CBRN

Sensitive site exploitation Exploitation de site sensible Reconnaissance spéciale

Defence, diplomacy and military assistance Défense, diplomatie et assistance militaire

Special Reconnaissance

Lutte contre les armes de destruction massive

Support to non-combatant evacuation operations Soutien aux opérations d’évacuation de non-combattants

Maritime special operations Opérations spéciales maritimesSpecial protection operations Opérations de protection spéciales

Combating Weapons of Mass Destruction


